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La réplique des alliés à la dernière
Note allemande

Paris, 8 septembre. — Ce matin a eu lieu au
quai d'Orsay une importante réunion du Conseil
suprême, pour 1a rédaction de la réponse àfaire à la dernière Note allemande.
Les alliés avaient demandé, à la date du 2

septembre dernier, au gouvernement de Berlin,la suppression, dans un délai de quinze jours,de l'article 61 de la Constitution, qui prévoit
l'annexion de l'Autriche et la participation des
délégués autrichiens au Reichstag; or, les ter¬
mes mêmes du traité de Versailles ne souffrent
aucune équivoque à ce sujet. Le fait d'admettre
des représentants de l'Autriche au Reichstag
constituerait une violation flagrante de l'enga¬
gement que vient de prendre l'Allemagne de
respecter l'indépendance de son ancienne
alliée.
Le gouvernement de Berlin, au lieu de re¬

connaître son erreur et de se rendre aux dé¬
monstrations diplomatiques des alliés, a ergo¬té, comme de coutume, et prétendu que la sup¬pression de cet article 61 n'est pas nécessaire,puisqu'il a pris un engagement d'honneur quidoit suffire.
Une note allemande sur l'évacuation

des pays baltiques
Berlin, 8 septembre". — L'agence Wolff com¬

munique une note que le gouvernement alle¬mand adresse à l'Entente au sujet de l'évacua¬tion des pays baltiques. L'attitude des troupes,qu'il condamne formellement, a retardé l'exé*
cution des mesures ordonnées. Il n'est pas enétat de contraindre les troupes à l'obéissance
par la force, il tâchera de les ramener & la rai¬
son par la persuasion (sic). C'est à cette tâche
que s'emploie le général von der Goltz. Déjàsa présence à Mitau a exercé une influence sa¬
lutaire. L'indiscipline toutefois est encore tropgrande pour que le plan d'évacuation puisseêtre réalisé immédiatement. Les représentantsdes gouvernements alliés pourront se convain¬
cre sur place de la. vérité des affirmations du
gouvernement allemand. En outre le gouverne¬ment flétrit les excès dont des spldats alle¬mands se sont rendus coupables à l'égard desLettons. L'affaire esj déjà l'objet, de négocia¬tions entre les gouvernements allemand et let¬
ton. Le ministre des affaires étrangères Muller
a remis au chef de la délégation leltone à Ber¬
lin, M. Schreiler, une note où le gouvernement
allemand exprime les regrets que lui causent
les événements qui se sont produits à Mitau le
24 août. Sans vouloir excuser les excès com¬
mis, il attire Pattention du gouvernement let¬
ton sur les causes qui ont provoqué, parmi les
troupes allemandes, une si vive agitation. Le
gouvernement allemand s'efforcera de rame¬
ner les troupes au calme et à la discipline et de
faire exécuter les ordres qu'il a doniiés pour
l'évacuation rapide de la Lettonie.

Réserves roumaines
au sujet du traité autrichien

Paris, 8 septembre. — La délégation roumai¬
ne a envoyé ce. matin au secrétariat de la Con¬
férence une Note formulant quelques réserves
au sujet du traité autrichien.

Les menaces des Yougo-Slaves
de Ratksbourg

Paris, 8 septembre. —On annonce de Ratks¬
bourg, ville occupée actuellement par les"Yougo-Slaves, et qui, d'après le traité, doit êtrerétrocédée à l'Autriche, qu'une vive agitationse manifeste et que les partisans de la Yougo¬slavie menacent de mettre le feu à la ville
avant de-la .rétrocéder.

Un ordre du jour inédit
du maréchal Joftre

Paris, 8 septembre. — Au moment où l'on
célèbre le cinquième anniversaire de la ba¬
taille de la Marne, il est intéres.sant de publier
cet ordre du jour du maréchal Joffre, alors gé¬
néralissime, dont la publication fut interdite
en 1915 et qui est resté inédit. Il est daté du 2
septembre 1914 :

« Une partie de nos armées se replie pour
resserrer leur dispositif, recompléter leurs ef¬
fectifs et se préparer avec toutes chances de
succès à l'offensive générale que je donnerail'ordre de reprendre dans quelques jours.

» Le salut du pays dépend du succès de cette
offensive qui doit, en concordance avec la pous¬sée de nos alliés russes, rompre les armées al¬lemandes que nous avons déjà sérieusemententamées sur différents points.

» Chacun doit être prévenu de cette situa¬tion et tendre toutes ses 'orgies pour la vic¬toire finale. Les précautions les plus minutieu¬ses comme les mesures les plus draconiennes
seront prises pour que le mouvement de replis'effectue avec un ordre complet afin d'éviterles fatigues inutiles. Les fuyards, s'il s'en trou¬
ve, seront pourchassés et passés par les armes.

» Les commandants d'armée feront donner
des ordres aux dépôts pour que, d'urgence,ceux-ci envoient aux corps le nombre très lar¬
gement calculé des hommes nécessaires pour
compenser les pertes faites et celles à prévoirdans les prochaines journées.

» Il faut que les effectifs soient aussi complets
que possible, les cadres reconstitués par despromotions et le moral de tous à la hauteur de
nouvelles tâches pour la prochaine reprise dumouvement en avant qui nous donnera le suc¬cès définitif.

» Au grand quartier général.
» Le général commandant en chef,

» JOFFRE. »

Cet ordre du jour précédait celui où il était
dit que « toute troupe qui ne pourra pas avan¬
cer devra se faire tuer sur place plutôt que de
reculer» et qui constitua le document décisif
de la grande bataille.

LA COMMISSION DES PRIX NORMAUXDE LIMOGES MENACE DE NE PLUSSIEGER

Limoges, 8 septembre. — En dépit des prixnormaux établis, les denrées alimentairessont toujours vendues au prix fort Lesœufs, par exemple, cotés officiellement à3 fr. 50 la douzaine, se vendent couramment5 francs, et les pommes de terre, inscrites0 fr. 30 le kilo au tableau préfectoral, ne sont
pas adjugées à moins de 0 fr. 45; le reste à
l'avenant. L'irritation des consommateurs setraduit par des scènes quotidiennes aux
marchés de la ville et des récriminations
contre la commission.
Cette dernière, en présence des résultats

négatifs, vient, à l'unanimité, de décider de
ne plus siéger si l'on ne fait pas droit aux
desiderata que, pour la seconde fois, elle
énumère dans un ordre du jour, où elle de¬
mande notamment, pour aboutir à des résul¬
tats positifs, « qu'une commission centrale
nationale soit nommée pour coordonner les
efforts des commissions départementales, etpermettre au gouvernement, grâce à ses in¬
vestigations poussées jusqu'aux prix d'ori¬
gine, de prendre les mesures nécessaires
pour réglementer le marché à la production
et de fixer les bénéfices normaux de tous
les intermédiaires. »

AUTRICHE
Un complot monarchiste à Prague

Prague, via Bâle, 8 septembre. — Un complot
monarchiste a été découvert à Prague. A lasuite d'une enquête sévère, onze arrestations
ont été opérées, dont celles des princes Frie¬drich et Zdenko Labkovitz et de trois fonction¬
naires du ministère de la défense nationale.
L'ordre est maintenant complètement rétabli.

HONGRIE

L'Opinion de nos Lecteurs ALLEMAGNE
Troubles à Breslau

Zurich, 8 septembre. — Des troubles se sont
produits samedi et dimanche à Breslau. La
police fut impuissante à rétablir l'ordre.

SACHONS MARCHANDER

nous écrit Mme V. Q. Dans une lettre
fort* judicieuse, notre correspondante dit
leur jait aux ménagères qui ne savent
plus compter et ne veulent se priver de
rien. Voici les principaux passages de cette
lettre :

Une de vos lectrices a constaté, le 24 août,
les prix exorbitants pratiqués au marché
des Capucins. J'estime que les marchands
ne sont pas responsables de cet état de cho¬
ses C'est l'acheteur qui est le seul coupable
en payant n'importe quel prix ce dont il a
besoin.
Moi aussi, le 24 août, j'ai vu vendre une

dinde 40 fr. ! 11 Mais mon indignation
bruyante n'a pas visé l'encanteur, qui fait
son métier, mais la poire (sic), la folle, la
dépensière qui a mis un tel iprix à cette em¬
plette.
Les personnes qui vont au marché des

Capucins se dérangent pour faire de petites
économies parce qu'elles ont besoin de
compter. Or, le meme rôti de veau que je
payais il y a un mois 5 fr., 5 fr. 50, se vend
maintenant 7 et 8 fr. Pourquoi ? A qui la'faute ? A la ménagère, qui ne veut pas se
priver ou ne sait pas acheter.
Toute victuaille qui dépasse un prix rai¬

sonnable doit être laissée au marchand; le>
marchand, qui ne pourra écouler sa mar¬
chandise, la laissera à son tour au produc¬
teur, qui sera obligé de garder ses produits
ou de naisser ses prix.
Agréez, Monsieur, etc.

AVIATION
Du lac Majeur à Amsterdam

en hydravion
Bruxelles, 8 septembre. — Un hydravion ita¬

lien a accompli dans la journée d'hier 7 sep¬
tembre, le raid Sosto-Calondo-lac Majeur-Ams¬
terdam, soit environ 900 kilomètres, sans es-
câle, franchissant les Alpes au col du Saint-
Gothard, survolant la Suisse et longeant le
Rhin.
L'appareil b'-place est. muni d'un moteur de

250 chevaux. Son équipage était constitué par
le pilote Guarnieri et par l'observateur lieute¬
nant de vaisseau Compacci.

RUSSIE

Soldats attaqués par des insurgés
irlandais

Londres, 8 septembre. — A Fermoy, Iriai*de, un détachement de dix-sept soldats an.
glais allant à l'église, hier matin, sous làconduite d'un caporal, a été attaqué prèsde l'église par une douzaine d'hommes, qui,sautant subitement d'automobiles, tirèrent
sur eux des coups de revolver. Il y a eu unsoldat tué et trois blessés.
D'autres soldats furent frappés à coups degourdin, dont les assaillants se servireni

lorsque leurs revolvers furent vides. Les as¬saillants ont enlevé ta plupart des fusilsdes soldats, qui n'avaient pas de munitions.Ils s'enfuirent ensuite dans les automobile*qui les avaient amenés. Une battue organi.sée ensuite par les autorités, en automobile!blindées et en auto-camions, n'a donné au»
cun résultat.

Mort subite de Faillirai Beresford
Londres, 7 septembre. — L'amiral Beres¬

ford est mort d'une attaque d'apoplexie.Né en i846, lord Charles Beresford avait été
nommé peu de temps après son entrée dans la
marine britannique aide de camp de la rein*Victoria. En 1875-76, U accompagne le roi
Edouard dans le voyage que ce dernier fit auxIndes, alors qu'il n'était encore que prince d'Galles. Son énergie bien connue le fit désigneipour bombarder Alexandrie, dont il fut nommî
gouverneur. Il prit ensuite une part active ll'expédition du Nil et à la campagne de répression contre les Senoussistes. Il incarnai
pour le peuple britannique toutes les vieille!traditions de l'amirauté anglaise, dont il avaSété nommé lord en 1886. Il était membre duParlement pour Portsmouth depuis 1910.

George V, à 5,300 kilomètres de distance,
inaugure une statue

Londres, 8 septembre. — La statue de Geor¬ges-Etienne Cartier, le patriote canadien, aété inaugurée à Montréal. C'est le roi d'An,gleterre qui, du château de Balmoral, a faittomber électriquement le voile qui entourai!le monument.
Il est bon de noter que la distance eutraBalmoral et Montréal est de 5,300 kilomètres.

Ce que disent tes Journaux
UN DISCOURS-PROGRAMME

DE M. CLEMENCEAU
D'après les informations les plus précises,

l'intention du gouvernement est toujours de
fixer les élections au dimanche 26 octobre.
Avant la guerre, il était de règle que le chef
du gouvernement prononçât un discours-pro¬
gramme précédant la consultation du pays. M.
Clemenceau reprendrait la tradition. M. Marcel
Hutin (Echo de Paris) a recueilli, en effet, cette
déclaration d'un personnage oificiel :

« Croyez bien que M. Clqmenceau, soit au
cours-tt un grand banquenîs ltlnion dés gran¬
des Associations françaises ou dans une autre
circonstance, trouvera l'occasion de parler au
pays. »

LES REFORMES DE M. LOUIS BARTHOU
M. Louis Barthou estime que des réformes

politiques s'imposent, car, ainsi qu'il l'écrit à
l'Ordre public, qui a sollicité son opinion, « le
pays souffre dans ses intérêts vitaux sacrifiés
à des combinaisons passagères ou à des expé¬
dients d'une absence de direction qui, à la
longue, deviendrait meurtrière. »
«On reproche aux gouvernements de ne pas

gouverner et de ne prendre ni les initiatives ni
les responsabilités qui Leur incombent. L'insécu¬
rité de leur existence interdit aux ministres
tout plan de longue- haleine, et les exigences
parlementaires leur rendent le travail presque
impossible. Entre sqs bureaux sur lesquels il
n'a pas. le temps d'établir son autorité, et les
investigations des deux Assemblées qui la mi¬
nent, le malheureux ministre ne songe qu'à
tirer son portefeuille du jeu. Il vit au jour le
jour. »

M. Louis Barthou juge que deux 'réformes
s'imposent pour assurer aux ministres des
moyens d'action et des chances de durée :

« Je voudrais, d'une part, qu'on limitât, pour
les ^questions politiques, la solidarité ministé¬
rielle aux ministres politiques, et que, d'au¬
tre part, la présidence du conseil fût consti¬
tuée à l'état d'organisme spécial et permanent,
avec son hôtel, ses bureaux, ses services, ses
archives, sa vie propre. L'idée de distinguer
entre les portefeuilles politiques et les porte¬
feuilles administratifs a lait de tels progrès
qu'on peut en espérer la réalisation ration¬
nelle. »

D'autre part, l'ancien président du conseil
pense que la revision de la Constitution n'est
plus une menace; elle peut être un sage pro¬
grès. En particulier ; « Le rôle et l'initiative du
président de la République sont visiblement
trop restreints. La guerre a mis en évidence
l'étroitesse d'une magistrature dépourvue de
moyens d'action, mais l'opinion mécontente, à
certaines heures, n'a pas toujours discerné en¬
tre l'homme et la fonction. J'imagine que per¬
sonne ne protester a de bonne foi contre un pré¬
tendu sacrilège commis à l'égard de la majesté
démocratique s'il se rencontre des républicains
pour proposer ou pour admettre que le prési¬
dent de la République, investi par la confiance
nationale de la plus haute charge de l'Etat, ait
quelques pouvoirs constitutionnels dépassant ledroit, presque périmé d'ailleurs, d'adresser un
message aux Assemblées. »

M. BRIAND ET M. CAILLAUX
Un journal belge vient de publier quelquesdétails au sujet des démarches tentées en 1911

auprès du gouvernement belge par M. Fondère,
au nom de M. Caillaux. C'est toute l'histoire de
la Njgoko Sangha qui s'évoque, et M. Emile
Bure (de l'Eclair) lève déjà un coin du voile :

« M. Briand, on s'en souvient sans doute,
pour amener une détente dans les rapports
franco-allemands, avait signé un accord au
sujet des affaires congolaises. Cet accord n'a¬
vait rien de trouble, mais les hommes d'affaires
s'en mêlant, certaines tractations méritaient
peut-être de n'être point révélées. La commis¬sion du budget, toujours antiministérielle puis¬
qu'elle ne comprend guère que d'anciens et de
futurs ministres, s'en empara. Elle refusa au

] gouvernement les quelques millions d'indemni-
t tes prévus. M. Briand eut beau faire observer
! qu'il s'agissait-là de choses graves, qu'il s'agis¬sait presque, en somme, de se décider pour la
guerre ou pour la paix, MM. Caillaux et Ber-
teaux restèrent intraitables.

» M. Briand n'avait point escompté un telle
résistance. Malgré l'expéçjence qu'il avait descouloirs et de l'insensibilité des oppositions,même dans les questions nationales, 11 s'appro¬
cha de M. Caillaux au sortir de la commission :
« Vous venez, lui dit-il, de commettre un acte
» que vous regretterez certainement. Vous avez
» engagé l'avenir et vous n'êtes point prêt à
» faire face aux pénibles éventualités qui peu-
» vent se produire. »

» M. Caillaux vira sur ses talons régence :
« L'Allemagne ! s'écria-t-il. bah I elle bluffe tou-
» jours ! »

Les Bolcheviks ont
1 pris Montmartre ! Le premier gibier vendu à Paris

Paris, 8 septembre. — Cétait hier l'Ouver¬
ture de la chasse dans la région parisienne.
Durant toute la matinée, le gibier arriva en
caisses et en paniers dans les diverses gares
de Paris et dut attendre, conformément à la
loi, l'heure de midi pour rentrer en ville et
dans les halles centrales.
Les cours sont sensiblement les mêmes que

ceux de l'année dernière. Toutefois ils accusent
une légère tendance à la baisse.
Un premier lot de dix perdreaux a été ad¬

jugé 150 fr. Le second resta au même prix, un
troisième atteignit 125 £r. Les quatre premiers
lièvres s'enlevèrent au prix de 138 fr.
Plug tard, les cours normaux se sont établis :

on a vendu à la pièce, perdreaux jeunes, de
6 à 17 fr. 50; vieux, de 5 à 8 fr.; perdreaux étran¬
gers jeunes, de 6 à 15 fr.; lièvres, de 20 à 60 fr.;
lapins de garenne, de 5 à 7 fr.; cailles, de 5 à
1Q fr. (l'une a même été vendue 11 fr. 50); fai¬
sans, 25 fr.; canepetières, 7 à 15 fr.

La Chambre de commerce américaine en
France a la louable habitude de publier dans
sa revue bi-mensuelle des informations d'une
valeur très précise sur tout ce qui concerne
l'échange international des marchandises.
C'est ainsi qu'elle donne une statistique com¬
parative des importations en France des
Etats-Unis d'Amérique dans les premiers
cinq mois des années 1917, 1918 et 1919 Dans
l'état actuel du commerce extérieur de la
France, cette comparaison a un intérêt spé¬
cial.
Il n'est pas nécessaire de faire état de l'énor¬

me accroissement des importations d'Améri¬
que en France pendant la période des hosti¬
lités. Ce qui est à r.oter surtout, c'est que
pour certaines espèces de marchandises, les
chiffres des importations pour l'année 1918
ont été ou maintenus (au moins à peu près)
ou dépassés de beaucoup dans l'année pré¬
sente. Tel est le cas pour les viandes salées
ou préparées, dont l'importation, dans les
premiers cinq mois de 1918; représente 58
millions 541,000 francs, et, dans la même pé¬
riode de 1919, 173 millions 925,000 francs;
pour les graisses (celles des poissons excep¬
tées), 6 millions de francs en 1913 et 35 mil¬
lions 400,000 francs en 1919 ; pour le sucre, 17millions 657,000 francs en 1918, 69 millions
857,000 francs en 1919; pour le tabac, 12 mil¬
lions 175,000 francs en 1918, contre 36 mil¬
lions 649,000 francs en 1919; pour le coton et
la laine, 270 millions 546,000 francs, contre
475 millions 117,000 francs; pour les peaux
préparées, 14 millions 920,000 francs, contre
49 millions 751,000 francs ; pour les machines
et la machinerie, 125 millions 130,000 francs,
contre 188 millions 119,000 francs.
Les importations or, aliments farineux et

céréales sont passées, de 409,557 francs en
1917, à 484 millions 126,000 francs en 1918,
mais elles sont tombées à 343 millions 163,000
francs en 1919 ; celles des liqueurs et des spi¬ritueux sont tombées de 67 millions 413,000
francs en 1917, à 30 millions 497,000 francs en
1918 et à 17 millions 258,000 francs en 1919;
celles du cuivre furent de 303 millions 188,000
francs en 1917, de 187 millions 289,000 francs
en 1918 et de 89 millions 627,000 francs seule¬
ment en 1919. Les importations du zinc sont
passées, de 77 millions 155,000 francs en 1917,à 24 millions 920,000 tranos en 1918, mais elles
sont remontées jusqu'à 38 millions 386,000 fr.
en 1919. Un mouvement, semblable est à re¬
marquer pour les teintures, dont les importa¬tions dans les premiers cinq mois de 1917
furent de 35 millions 419,000 francs, de 70
millions 257,000 francs en 1918, et en 1919 de56 millions 910,000 francs. Il en est de même
pour la quincaillerie et les outils, en 1917, de239 millions 477,000 francs, en 1918 de 82 mil¬
lions 578,000 francs, et en 1919 de 108 mil¬lions 587,000 francs, et pour les voitures (ycompris les automobiles et la carrosserie), en1917 de 135 millions 360,000 francs, en 1918de 88 millions 136,000 francs, et en 1919 de 133millions 626,000 francs.

ETATS-UNIS
Un aviateur voulait attenter à la vie

de M. Wilson
Saint-Louis, 8 septembre. — Rozier Wic-kard. ancien capitaine aviateur américain, aété arrêté sous l'inculpation d'avoir voulu at¬

tenter à la vie du président Wilson.Wickard aurait dit : « L'homme qui aura le
courage de le tuer entrera dans l'histoire. J'es»
père que je serai cet homme. »

ITALIE

Le désastre de Caporetto
devant la Chambre

Rome, 7 septembre. — La Chambre a com¬
mencé la discussion sur le désastre de Capo¬
retto. Le président du conseil, M. Nitti, con¬
firme qu'à la suite de la publication des
conclusions de la commission d'enquête, les
généraux Cadorna, ancien généralissime;
son chef d'état-major général, Porro Capéllo
Cavacioochi, ont été mis à la retraite pour
ancienneté de services, et les généraux
Montuori, Bongiavanni, Boccassi, placés à
la disposition. D'autres mesures ont été pri¬
ses à l'égard des officiers supérieurs; le
gouvernement ne croit pas devoir prendre
d'autres mesures.
M. Nitti a ajouté que des épisodes sembla¬

bles à celui de la retraite de l'Isonzo au
Piave se sont déroulés dans toutes les ar¬
mées combattantes, mais qu'aucun pays
n'a voulu plus rapidement rechercher les
causes du malheur et en établir les respon¬
sabilités. Aucun pays n'a fait un plus grand
effort que l'Italie. « Nous seuls, ajoute-t-il,
car les forces que les alliés nous avaient
envoyées étaient inférieures à celles que
nous avions hors d'Italie, nous seuls avons
abattu l'empire austro-brongrols .(Vives ap¬
probations.)

» Nous seuls avons provoqué les premiers
la victoire de l'Entente. » (Très vils applau¬
dissements.
M. Nitti conclut en exprimant l'immense

gratitude que la nation doit à l'armée,, qui
sauva non seulement l'intégrité de la patrie,
mais la dignité nationale de l'Italie.

On applaudit vivement sur tous les bancs.
Les ministres et les députés sont debout. On
entend les cris répétés de : « Vive l'Italie I »

La population ds l'Italie augmente toujours
Rome, 7 septembre. — Le dernier recense¬

ment de la population contenue dans 1 inté¬
rieur des frontières italiennes d'avant-guer¬
re. a donné un total de 45 millions, à ces
45 millions, peuvent être ajoutés au moins
5 millions d'Italiens émigrants qui se trou¬
vent en Amérique et dans .les pays méditer¬
ranéens. Depuis 1911, la population italienne
a augmenté d'environ 3 millions. Dans le re¬
censement en question ne sont pas comptées
les populations des terres irrédentistes, qui
dépassent 2 millions et demi.

LA COUR DE JUSTICE
et le transfert de M. Caillaux dans une

maison de santé

puisque, depuis hier, je ne fais que cela, mol,de t'ouvrir mon âme... pourquoi ne m'ouvri¬rais-tu pas la tienne tout entière ?...
Thérèse Renaudier eut un sursaut; et. avecun semblant d'indignation ;
— Qu'oses-tu donc t'imaginer, mon cherenfant?... Peux-tu te figurer que mon âmesoit pleine1 d'autre chose que de vous, de vo¬tre grand'mère... de mon mari ? acheva-t-elle,la voix toute blanche.
— Maman... maman I murmura-t-il, en lui

caressant le visage de ses deux mains, ils'est produit, tu le sais bien, une immense
évolution dans les relations entre parents et
enfants... Jadis, le père et la mère connais¬
saient à peine les êtres auxquels ils avaient
donné le jour : les domestiques et puis les
précepteurs les élevaient... Je ne veux pasdire que ces parents n'aimaient pas leurs en¬
fants ; .mais aucune intimité n'existait entre
eux. Je n'ai pas à blâmer ce système, qui a
produit de belles lignées... mais il est bien
évident qu'il ne correspondrait plus aux
époques modernes, puisque, dans ce .siècle,les paçents ont attiré leurs enfants beaucoup
plus près d'eux... qu'ils se sont efforcés de
connaître leur âme, leur caractère... de les
élever eux-mêmes... Toutefois, une ligue dedémarcation existe encore : et, officiellement,
ouvertement, tout père et toute mère sont,
pour leurs enfants, des êtres irréprochables,
souverains... que jamais un enfant ne doit se
permettre de juger...
— Mais il doit bien en être toujours ainsi!

interrompit Mme Renaudier, d'une voix quis'angoissait.. Et tu as certainement l'âme etle cœur trop hauts, mon Gaston...
Il l'interrompit à son tour, en hochant len¬tement la tête.

. rv Le yiaodsa sans jM&,ayiee i'sst-,

— Chère mère, ne me donnerais-tu pas tout . long moment incapable dé répliquer, tandis que
ce que tu possèdes, si je te le demandais?... son fils poursuivait;Dieu merci 1 j'ai des goûts presque simples, _ si je n'ai pu, ou, du moins si je n'ai pasauxquels suffit très largement l'argent que osé étudier ton ménage à toi... j'en ai tantvous me fournissez l'un et l'autre; et s'il avait étudié, et j'ai tant d'exemples devant moi, quefallu que je gagne ma vie, je te réponds bien je ne me figure que trop souvent ce qu'a puque je l'aurais gagnée. Je travaille encore en gtre F tien... pauvre jeune fille ignorante depetit grand seigneur, en fils d'aristocrate; mais ja vjSi acceptant de ses parents l'époux qu'ilsj'ai bien l'espoir de me faire une situation par on^ choisi... après les arrangements matérielsmoi-même... Et je ne sais pourquoi j'insiste longuement discutés, comme si c'était la chosesur ces mesquineries, qui n'ont pas d impor- essentielle dans le mariage !... Et loi, tu ni-tance entre nous, puisque nous sommés ri- mais, n'est-ce pas?... avec toute ta pureté,ches... et que les seules difficultés qui se posent toute ta délicatesse de femme!...pour moi sont des difficultés de cœur... Si jé

, , • * ,. -, ,n'aime pas mon père, très carrément, si je ne Elle essaya de la main à 1 empêcher de par-
crains même pas de ie lui laisser entendre, c'est 1er, d s échauffait, au contraire,
parce que personne jamais que moi, en ce . — Tu donnais tout, tu te donnais toute...
monde, ne lui servira de conscience, ne lui comme tu es toute, aujourd'hui, à tes enfants.-.,fera sentir quelle méchanceté, quel crime à ta belle-nvôre... la mère de ton mari, qui n'amoral il a commis, en faisant uhe vie de tris- pas assez de vénération peur toi... Et cela seul
tesse, de désolation, d'esseuiement, à la créa- doit suffire aux autres, sinon à moi, pour ju-ture exquise que Dieu avait bien voulu lui ré- ger. mon père. Quant à lui, il ne voyait certai-server pour femme ! nement en toi que la petite pensionnaire, inca-

— Mais... mais je t'assure, Gaston... bégaya pable de comprendre ses grandes pensées, sonMme Renaudier, désemparée par la tournure ambition... Et i! n'a certainement pas dû t'ac-
que prenait leur âitretien... je t'assure que... corder autant d'égards qu'à la moindre de ses
ie suis tout aussi heureuse que... que la plu- maîtresses, à toutes les filles qui ont dû se
part des femmes... moquer de lui dans sa vie, comme cette comè-

— Je n'ai pas à m'occuper des autres iem- tienne chez qui s'engouffrent aujourd'hui peut-
mos mais do ma mère !... de ma chère et ten- être la moitié de nos revenus, et qui, d après
dre 'petite maman, que je me représente si dé- }es renseignements du cercle, filait récemment
licatc si innocente, si aimante, nourrie de Ie parfait amour avec le fils du duc de Neu-
tant d'illusions, de tant d'idéal, au moment où ch&tel, son meilleur ami... lequel, du reste,
on la ieta dans le mariage... Tu ne m'en as est tout aussi empresse auprès d elle que si elle
jamais parlé de ton mariage... et je ne te con- était sa femme légitime et qui voulut la lui
nais que comme mère, alors que, lui, je me enlever selon les règles habituelles du monde,
figure si bien le connaître comme époux ! A cette petite noûvelle, oh ! si insignifiante

'
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^'Anniversaire dé la Bataille de la larie
la première fois qu'en temps de

ix àn célèbre aujourd'hui la victoire de
Marne, et c'est la cinquième fots que la

France entière apporte son hommage d
ceux qui marquèrent Vaurore de la déli¬
vrance. C'est à Meaux que les cérémonies
comméinoratives au cofars des dernières
'années ont eu le plus d'ampleur, c'est
tyîectux qui cette année est le point central
'de nos pèlerinages, et cette gloire lui res¬
tera certes dans toutes les années futures.
SOn a décidé que pour donner plus de gran¬
deur à l'hommage, le service religieux et
la commémoration civile seraient réunis

gro une seule grande cérémonie.
A
A la cathédrale de Meaux

. ikeaux, ? septembre. — Les rues de Meaux
présentent depuis ce matin une animation
[Extraordinaire. Le cinquième anniversaire de
Sa Marne, favorisé par un temps idéal a at-

•é plus encore que les années précédentes
_ foule des visiteurs,

t Le service religieux par lequel commence
traditionnellement l'anniversaire a eu lieu à la
cathédrale, sous la présidence du cardinal Lu-
con, archevêque de Reims, assisté des évê¬
ques de Verdun et de Meaux ainsi que de
Mgr Beaudrillart, recteur de l'Institut catho¬
lique de Paris. Le Président de la République
était représenté.
On remarquait dans l'assistance : M. Nou-
s, ministre du ravitaillement; les représen-
_ts de tous les gouvernement alliés, les gé-
:raux Pau, Boelle de Lamaze; MM. de Las-

, sénateur; Maurice Barès, Escudier, tien-
Galli, Lugol, Derveloy, l'amiral Bienaimé,
iutés; Evain, président du Conseil munici-
de Paris; Rollin, vice-président du Conseil

néral de la Seine, à la tête d'importantes
Jégations de ses Assemblées; M. Peytral,
réfet de Seme-et-Marne; le président du Con-

général de Seine-et-Marne.
Le sermon d'usage fut prononcé par Mgr

jinisty, évêque de Verdun, qui, dans un lan¬
gage simple et émouvant, retraça les phases
de la grande bataille qui sauva Paris.
Un déjeuner suivi de réceptions a réuni à
'hôtel de ville, sous la présidence de M. Nou-

3, les représentants des gouvernements al-
et les invités du maire ae Meaux.

L'HOMMAGE AUX MORTS

Les réceptions terminées, un cortège se

firme devant l'hôtel de ville pour se ren-re en automobile sur le champ de bataille,
ongeant la place de la Cathédrale, bril-
amment pavoisée, 11 gagne le centre de la
ille puis la place du Marché, où a été
lacé, au milieu de fleurs, un panneau do
■is, qui sera remplacé par une table de
arbre, et sur lequel se lit cette inscrip¬

tion : « Aux morts du 23e dragons », pieuse
Commémoration due aux soldats du 23e dra-
igons.
i, Le cortège s'engage ensuite dans la fau¬
bourg Saint-Nicolas, et se dirigeant vers la
jeampagne, s'arrête devant le nouveau ci-
etièré. Le ministre, le maire et les autres
irsonnalités, pénétrant dans le .cimetière,

front saluer la mémoire des 1,088 soldats —
dont 87 Américains, 12 Italiens, une dizaine
ilde Russes et 5 Britanniques — qui y repo-
teent. t
( A l'entrée du nouveau cimetière, a été
,'élevé un petit monument simple, mais d'un
[noble caractère : un obélisque de bois, re¬
couvert de plâtre peint d'un ton de pierre,
twui porte cette Inscription : « Aux héros do
'la Marne 1914-1918 ».

( Le cortège se reforme, et, par la route de
JVareddés, se rend à Chambry.
i II s'arrête à l'entrée du village, qui fut
i'l\m des points où la lutte prit le plus de
[violence. Le ministre, le maire de Meaux et'les personnes qui les accompagnent le tra-
Iversent à pied et vont au cimetière qui con¬
sent de nombreuses tombes de soldats de
ta Marne, et dont les murs laissent voir en-
teore les meurtrières et les créneaux que les
[défenseurs y pratiquèrent en toute hâte
pour repousser les assauts allemands. Us
[s'y rencontrent avec le cardinal Luçon, Mgr
jMarbeau, Mgr Gtnisty et Mgr Neveux, qui
«ont venus par un autre itinéraire.

1 Sur un petit talus qui domine le cimetiè¬
re et au bas duquel est toujours ouverte une
branchée sommairement creusée par nos sol¬
dats, une estrade, ornée de drapeaux et de
feuillages, a été dressée. C'est là que sont,
!en présence du ministre-, des évêques, des
sénateurs, des députés, etc., prononcés les
discours.
Prennent la parole : MM. Lugol, au nom

de la ville de Meaux ; Evain, au nom de la
Ville de Paris; Derveloy, président du Con¬
seil général de Seine-et-Marne, au nom du
département; Maurice Barrés, au nom de la
[Ligue des patriotes et du Souvenir français ;
Merlet, au nom de l'Association des combat¬
tants de la grande guerre; Noulens, au nom
dU gouvernement.

DISCOURS DE M. MAURICE BARRES
M. Maurice Barrés a exprimé l'idée que lesentiment qui nous est commun à tous

quand nous sommes rassemblés de Paris à
Saint-Dié, sur les ossuaires des .victoires
de la Marne, est un sentiment de fraternité.

i Les Français de toutes opinions, dit-il,
de toutes confessions vannent ici religieu¬
sement, pieusement honorer ceux qui mou¬
rurent pour la France. Et notre gratitude
associe à ces morts leurs frères d'armes
sut-vivants. Sur ces tombes, également chè¬
res à tous les Français, nul moyen de re¬
nier l'union sacrée : elle est vivante dans
nos cœurs. Nous jugerions impie de la re¬
jeter.

» Mais que ferons-nous de l'union sacrée 7
se demande M. Maurice Barrés. A quelle
activité allons-nous l'employer î Autour de
quel problème pourrons-nous plus spéciale¬
ment la réformer et la ranimer continuelle¬
ment ? Nous demeurerons unis pour tirer de
la victoire tout ce qu'elle contient en puis¬
sance et pour travailler, de telle sorte que
le sacrifice de nos défenseurs donne tous
ses fruits. Le président Polncaré a donné

• nalx

j Gagné d'une longueur; le troisième & un»
longueur.
La-Chiila-n (Faucheur et Chinoise) est entrai

née par Duffourc.
PRIX DE LA ROGHETTE

(38e Prix • triennal 1919-1920-1921 — Ire année —

Poulains)
20,000 francs, 1,100 mètres

1. Odol (Sharpe)
-us (Mac

ac-

créer
continuellement la paix par une surveil¬
lance constante de l'exécution du traité. Il
vaudra ce que vaudra la volonté de la Fran¬
ce de le faire exécuter. »

En concluant, l'oroateur a dit :
« Nous avons fait l'union sacrée pour la

réparation du tort causé à- la France en
1870. Prolongeons cette fraternité pour
l'exécution des clauses qui répareront le
tort de 1914. Gloire aux morts de la victoire!
Nous exécuterons leur volonté testamen¬
taire. »

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE
Le ministre de l'agriculture, après avoir

rappelé les péripéties de la bataille de la
Marne, le rôle du maréchal Joffre, du géné¬
ral Galliéni et du maréchal Foch, a terminé
en disant :

« L'ennemi no croyait plus pousser de¬
vant lui qu'un troupeau désordonné, et ce
fut une armée organisée qui l'attaqua. Ni
les chefs ni' les soldats n'avaient un instant
désespéré de la patrie, leur âme loin d'être
abattue- s'était retrempée dans l'épreuve;
leur foi dans l'avenir n'avait cessé d'égaler
leur résolution de vaincre. Et, en effet, cet¬
te armée s'arrêta sur ses positions à l'ap¬
pel de son chef, et quand l'ébranlement de
l'armée allemande, conséquence de la vic¬
toire de l'Ourcq, se fut produit, elle reprit
sa marche en avant, donnant ainsi un mer¬
veilleux exemple de force morale, renver¬
sant toutes les théories scientifiques d'école
de guerre' de l'aveu môme de von Kluek, et
consacrant par un triomphe incomparable
la valeur militaire du soldat français.
«Sachons tirer de ces souvenirs les nôbles

enseignements qu'ils comportent 1 Inspirons-
nous des modèles d'union qui nous furent
magnifiquement offerts devant l'ennemi par
les chefs et les soldats pour les continuer
dans la paix aujproflt de notre relèvement
national. Efforçons-pous aussi dans la lutte
pacifique'qui s'ouvre sur le marché mondial
de faire preuve des qualités d'énergie etd'initiative auxquelles nous avons aû les
victoires de l'Ourcq et de la Marne. Les
grands morts auxquels nous rendons pieuse¬
ment hommage aujourd'hui ne doivent pas
s'être sacrifiés pour une œuvre éphémère.
Leur mémoire exige que, pénétrés d'un de¬
voir qui nous a été tracé par leur trépas su¬
blime, nous nous appliquions tous d'un mê¬
me cœur à placer au-dessus de l'intérêt in¬
dividuel l'intérêt général du pays, à déve¬
lopper par un travail opiniâtre la prospé¬rité publique et à seryir toujours et d'a¬
bord la France, parure de l'humanité. »

Tous ces discours sont écoutés dans un
silence religieux et longuement applaudis
par la foule qui est considérable.
" Puis, de nouveau, le cortège se reforme
ou plutôt les deux cortèges ; celui du minis¬
tre et celu.i des évêques se soudent pour n'en
faire plus qu'un, vivante image de l'union
sacrée.
Ce cortège, poursuivant son pèlerinage,

s'arrête au monument d'Etrepilly, au cime¬
tière de Barcjt, au monument dé Chambry,
à la grande tombe de Neufmoutiers-Villeroy,
et chaque fois le représentant du gouverne¬
ment, le maire de Meaux, les représentants
dé la Ville, de Paris, de la Seine, de Seine-
et-Marne, etc., déposent des couronnes sur
la terre qui recouvre les restes des héros de
la bataille de la Marne. Et les évêques bé¬
nissent cette terre pour toujours sacrée.
La grande tombe de Neufmoutiers-Ville¬

roy est la dernière station de ce pèlerinage
et c'est elle qui voit la dislocation du cor¬
tège. Mais le champ de bataille ne se vide
point encore : des milliers et des milliers de
visiteurs s'y attardent, et par leur présence
attestent que la Frahce n'oubliera pas ceux
dont la mort l'a sauvée.:

la vie chere
' L'ACTION DES CONSOMMATEURS

Paris, 7 septembre. — La Ligue des consom¬
mateurs du sixième arrondissement a inauguré
ce matin sa coopérative d'achat et de vente en¬
tre ses adhérents.. Le comité de la Ligue a
■fait ses achats à la première heure, aux halles,
et a procédé ensuite au partage des denrées
acquises entre les ligueurs. Une économie
moyenne de 30 % a été réalisée sur les prix
courante

Le conflit du spectacle
AU COMITE INTERSYNDICAL

Paris, 7 septembre. — Le Comité intersyn¬
dical des ouvriers des spectacles, réuni ce
matin, a décidé d'informer ses adhérents que,
dans le cas où ils seraient sollicités par les
directeurs d'établissements auxquels ils ap¬
partiennent ayant eifeetué le lock-out, ils
pourront reprendre leur service à la condition
expresse que les directeurs signent au préa¬
lable l'engagement de payer les journées de
expresse que les directeurs signent au préa¬
lable l'engagement de payer le: j ... .

/■lock-out et de discuter sans délai, s'oit en bloc,
jeôit avec chaque organisation profession-
■nelle, les revendications présentées sous la ré¬
serve que l'accord définitif sera ratifié par le
Comité intersyndical des spectacles.
Au cours de la séance, le Comité a envisagé

•tous les moyens d'action pour combattre le
lock-out patronal. Des démarches sont enga¬
gées auprès des pouvoirs publics pour obte¬
nir l'autorisation de jouer en plein air. Le
Comité est en outre en pourparlers pour ache¬
ter un cirque forain dans lequel des représen¬
tations théâtrales seront données gratuite¬
ment.

LES SPECTACLES GRATUITS INTERDITS

Paris, 7 septembre. — La préfecture de> police
fi décidé d'interdire toutes les réunions tenues
/dans un but de spectacle public en des salles
(particulières non soumises au contrôle du ser¬
vice d'architecture et du service des pompiers
iorganisés par la préfecture de police. Ces. in¬
terdictions ne sont prises, dit la Préfecture,
que pour donner toute garantie aux specta¬
teurs.
LES CONCERTS ET CINEMAS

ROUVRIRONT MARDI

Paris, 7 septembre. — Les directeurs des
concerts, music-halls et cinématographes se
sont réunis cette après-midi pour examiner la
situation créée par suite du lock-out prononcé
•par eux. Après une très longue et assez vive
discussion, l'ordre du jour suivant a été voté ;
«Les directeurs des concerts, music-halls,

fiallès et cinématographes, réunis en assemblée
générale, ont décidé, afin de permettre à leur
inombreux personnel leur en ayant tait la de-
imande de travailler, de réouvrir leurs éta¬
blissements le mardi 9 aux conditions de sa¬

laires fixés par la Chambre syndicale des di-
•recteurs de spectacles. Les salaires, élaborés
lavec. le plus grand esprit d'humanité, sont en
augmentation sur les prix maintes fois amé¬
liorés. »

la Vie sportive
'
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Courses au Bois de Boulogne
DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

160 théâtres en grève aux Etats-Unis
New-York, 7 septembre. — Une grève im¬

médiate des machinistes a été déclarée dans
.169 théâtres. Le Syndicat des musiciens a or¬
donné à ses adhérents employés dans ces
(théâtres de se mettre en grève par solidarité
avec les machinistes.

3. Dtano-Maliory (G. Stern), à M. H. Rig-aud.
Non placés : Fille-de-Reine (Sharpe), La-Mon-

tagne-II (Bellhouse).

2. Zagreus
Rothschild.

. à M. H. Ternynck.
Gee), à M. le baron Ed. de

3. Caliban (O'Neill), à M. Ed. Veil-Picard.
Non placés : Le-Casset (J. Jennings), Halber-

deer (M. Barat), As-des-As (Bellhouse).
Gagné de deux longueurs; le troisième & une

longueur et demie.
Odol (Opott et Sainte-Ficje) est entraîné par

Ellijah Cunnington.
PRIX DE JOUVENCE

(15,000 fr. (en outre 750 fr. à l'éleveur; 4,800 m.K
1. Marmouset (Bellhouse), à M. G. Wattine.
2. Larrlkin (A. Lane). au comte de la Cimera.
"3. Houl'Mich (Garner), à M. A. Eknayan.
4. Garde-Française (G. Clout), au comte de

Cambacérès.
Gagné d'une tête; le troisième à vingt lon¬

gueurs.
Marmouspt (Marajax et Medlicot) est entraî¬

né par W. Fiatsnann.
PRIX- DE CHATEAU-LAFITE (handicap),

6,000 fr.. 2,400 mètres. — 1er, Spada (Marsh), ii
M. C. Ranuccl; 2e. Cachette (J. Jennings), à M.
H. Rlgaud; 3e. Saint-Yorre (Maiden), à M. le
comte de Cambacérès.
Non placés : Saint-Ymas (O'Neill), Hlp (Gar¬

ner), Alken (L. Bara), L'Oiseau-de-France (G.
Clout).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

une longueur.
Spada (Saint-" amien et Sakkara) est entraî¬

né par H. Count.

Rapports officiels du Pari mutuel

CHEVAUX wrr.w
Ecurie R. de Rothschild G
A-Tout-Faire P
Gnôme .'. P

46 »
41 50
85 50

17 50
19 »
26 50

RainùiU G
- PI

Foliosns r...... r. p
Ariodant : P

59 50
19 50
52 50
31 »

33 50
10 50
19 »

13 »

La-Cbifla G

Verdunoise P

11 »
12 »

30 50

5 50
5 50
U >

Odol Gl 35 50
- PI 17 50

Zagreus p] 15 »

24 50
11 »

7 50
Marmouset G| 15 »
, - PI 12 50Larri in P| 13 50

8 »
6 »
6 »

Spada G | 33 »
— P | SI 50

Cachette m PJ 20 50

15 50
10 »

9 50

Courses de Tarbes
DIMANCHE ! SEPTEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE L'AVENIR. 1,000 fr., 2,000 mètres. -

1er, Chiméne (Bourdely), à M. P. Coudert; 2e,Rasoir-II (Augé). à M. J. Fontan.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 5 fr. 50.
PRIX D'ETE, 1,750 fr.. 2,000 mètres. — 1er, Ma

hon (Tronqua), à M. de Saint-Jayme; 2e, Nid-
zoumy (Bourdely), à M. D. Guestier; 3e. Ba-
boiina (L. Durand), à M. L. Durand.
Gagné d'une longueur et demie.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.
PRIX ORANGER, 2,500 fr.. 2,400 mètres. — 1er,

Venise-11 (Bourdely), à M. Pierre Cornet; 2e,
Souveraine-II (Rivière), à M. Louis de La
Verhne; 3e, Qualine (Augé), au comte de Bearn.
Gagné de trois longueurs
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX HERO, 2,000 fr., 1,000 mètres. — 1er,Sta-

phylin (Teysset), â M. Louis Gauquelin; 2e,
Guerrier (Tronqua), à M. Langham.
Non placés : Maynade, Porto-IÎ, Dendarla, Le-

Prinoe-Rouge.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel Gagnant, 20 fr. 50; placés, 8 fr.

et 7 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
(handicap), 2,000 fr., 2,000 mètres. — 1er, Le-
Nonni (Augé). à M. Victor Gaillard; 2e, Lu-
Coq (Soubagné), à M. de Monbel.
Non placés : Fol-Enfant, Croix-de-Guerre-III.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 37 fr. 50; placés, 5 fr.

50 et 6 fr. 50.
1er PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE (Prix de Laloubère),
(haies), 1,300 fr„ 2,800 mètres. — 1er, Manches¬
ter (P. Ivalley), à M. Daniel Guestier; Se, J-a-
Charpraie (Augé), à M. Victor Gaillard.
Non placés : Le-Charbonnier, Ipéca-III, tom¬

bée.
Gagné d'une longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr. 50; placés, 6 fr.

et 6 fr.

< ODOL » ET « LA - CIIIFFA - II » GAGNENT
LES PRIX LA ROCIIETTE

Paris, 7 septembre. — La réunion a été favo¬
risée par un temps exceptionnellement beau,
un peu chaud toutefois. Il y avait autant de
monde qu'on pouvait l'espérer en cette saison
de villégiature. Les concurrents n'étaient pas
très nombreux, mais d'excellent ordre; les
courses ont, par suite, offert un intérêt sou
tenu.
L'écurie du baron de Rothschild) a été maî¬

tresse du Prix de Marines d'un bout à l'autre
du parcours, gagnant avec a A-Tout-Faire »,
précédent de fort peu » Gnôme ». a Mante » s'est
rapprochée d la fin sans être vraiment dange¬
reuse.

Le grand favori « Malin », a causé une réel¬
le déception dans le Prix do Menneval, où il
n]a jamais paru aller librement; il venait un
moment dans la ligne droite, mais il ne pou¬
vait inquiéter a Rinfall » et « Folosius », qui
finissaient dans cet ordre, après une lutte
très chaude; « Ariodant » pouvait même con
server de peu la troisième place devant le
poulain de M. Jean Prat.

« La-Chiffa-II » a gagné le Prix La Rochette
réservé d son sexe, avec une réelle supério¬
rité. Toutefois, « Verdunoise » venait se pla
cer seconde tout d la fin, dans un style lais¬
sant présager de beaux succès quand elle au¬
ra atteint tout son développement, s Diane-
Mallory », troisième après une jolie course.
Un fort beau produit d'Opott très important

et bien dans le modèle de son père, a débuté
de façon extraordinairement brillante en en
levant Vautre Prix de La Rochette, au favori
<t Zagreus ». assez médiocrement parti, mais
qui, vers la fin, ne regagnait plus un pouce
de terrain sur son vainqueur. « Caliban » bon
troisième.
Le Prix Jouvence a donné lieu A une empoi

gnade passionnante en « Marmouset » et « Letr-
rildn », le premier ne l'emportant que d'une
tète, et le second, finissant certainement plus
fort.
Le Prix de c hdteau-Lafite est revenu à

« Spada », qui l'a emporté très facilement sur
a Cachette » et « Saint-Yorre ».

A. BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE MARINES (à réclamer), 4,000 fr.,
1,100 mètres — 1er, A-Tout-Faire (Mac Gee),
au baron Ed. de Rothschild ; 2e, Gnôme (Gar¬
ner), au baron Ed. de Rothschild; 3e, Delusion
(Ch. Chllds), à M. Achille Fould.
Non placés : Miroton (Hobbs), Milbourg (R.

Brethès), Once-More (O'Neill), Mante (Sharpe).
Gagné d'une tête; le troisième, à une lon¬

gueur.
A-Tout-Faire (St-Just et La-Bonne) est entraî¬

né par Watson.
PRIX DE MENNEVAL, 5,000 Ik 2,100 mètres.

— 1er, Rainfall (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt; 2e, Foliosus (J. Jennings), à M. Denman;
3e, Ariodant (Bellhouse), au vicomte O. de Ri-
vaud.
Non placés : Matin (C. Kor», Roxburgh (Ch.

Cliilds), Mime (G. Bartholomew), Grave-and-
Gay (E. Bouillon), Bassan (A. Lane), Magnum-
II (Sharpe), Calornis (Marsh).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une longueur.
Rainfall (Oversight et Foliosa) est entraîné

par Denman.
PRIX DE LA ROCHETTE

(3Se Prix Triennal 1919-1920-1921 — Ire année —
Pouliches).

20,000 francs, 1,100 mètres
4. La-Chiffa-Il (O'Neill), à M. G. Brossette.
2. Verdunoiso (Ch. Ghilds), à M. A. Aumont.

Courses à La Teste-Arcachon
DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :

EPREUVES DE CIRCONSCRIPTION DE LA
SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT,
1,000 fr., 1,000 mètres. — 1er, Verdun (M. Mas-
son), è M. Lemaire; 2e, Anxiété (propriétaire),
à M. Larrieu; 3e, Faust (propriétaire), à M. Ed.
Pousse.
Gagné d'une longueur et demie; le 3e loin.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT, DU CASINO

D'ARCACHON ET DU CHEMIN E)E FER DE CA.
ZAUX, 1,000 fr., 2,10o mètres. — 1er, La-France
(Chevaleyre), à M. le comte de Lastic Saint-Jal;
2e, Merylie (H. Ivey), à M. D. Guestier; 3e, Mou-
mouche (Brouk), à M. Louis Maurin; 4e, Ëar-
bastelle (Broustet), à M. le baron de la Tour-
nelle.
Gagné d'une longueur et demie; le 3e à dix

longueurs. *
Pari mutuel : Gagnant, 52 fr.; placés, 13 fr.

50 et 8 fr.
PRIX DES VILLES DE LA TESTE ET ARCA-

Ch'ON, 1,500 fr., 1,200 mètres. — 1er, Fifinetta
(G. Faucon), au baron de Nexon; 2e, Lord-
Quiclc (A. Deweter), à M. E. Cassaët; 3e, An-
zac (C. Dubourg), au baron M. de Nexon.
Non placés : Louvette (Hontang), Bécane

(Deweter).
Gagné de deux longueurs; le 3e à une lon¬

gueur.
Pari mutuel : C-agnant, écurie do Nexon, 6

fr.; placés, 7 fr., 8 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(handicap), 2,000 fr., 2,309 mètres. — 1er, Agricol
(Chevaleyre),'à M. D. Forest; 2e, Rain-Water
(Faucon), à M. Nexon; 3e, Faneur-II Dufo-
rez), à M. J. Delhote; 4e, Priscus (Duforez), à
M. B. Toulet.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une encolure.
Pari mutuel : Gagnant, 14 fr.; placés, 8 fr. 50

et 18 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE - PRIX ROGER-MAHU-
ZIES (haies), 2.000 fr., 2,500 mètres. — 1er, Am¬
bulance (Barthélémy), à M. R. Michel; 2e,
Revingo (Semblât), au comte de Lastic Saint-
Jal; 3e, Cerdio - Propik (Biarrote), à M. Ver-
sein. tombé et remonté.
Non placé : Milan-II (M. Farine), dérobé.
Gagné de loin.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr. 50; placés,

5 fr. 00 et 6 fr.

L'arrivée à Toulouse
Voici l'ordre des arrivées :
L Louis Luguet (Sport Athlétique Bordelais),sur bicyclette FAReT, à 16 h. 18; 2. E. Gulchard

'vr Pel'etier (Paris); 4. Barthélémy
v' yermandel (Bruxelles).; 6. Guibard
5 L^veran (Toulouse); 8. Nat (Mon¬ta uban;, 9. Roy (Angoulême); 10. Cantou (S.

rk -!.an (Pau): 12- Picquemal (S. A.Çiyiuvière (S. A. B.) ; 14 Kouynaud (S.A. B.), 15. Suberville (Toulouse).
L® classement général

(S. A. bordelais), sur bicy-Clette FARLT : 6+2+4+1 = 13 points; 2. AlbertCantou (S. A. bordelais), sur bicyclette FA-
î\ o . î ,1+4+2+10=l7 points; 3. Fontan (Pau) :

1}=22 Points; 4. Guichard (Toulouse) :4+/ + 10+4 = 25 points,-6. Pelletier (Paris), 26points, etc.
BORDEAUX -SOULAC

F, C. S. O.
Victoires de Laborde (U. C. B.)-et de l'Union

Cycliste Bordelaise
La dernière course ouverte de la saison à la

Fédération cycliste du Sud-Ouest a été orga¬
nisée dimanche matin sur le parcours Bor¬deaux - Soulac, par Castelnau, Saint-Laurent,
Lesparre, soit environ 80 kilomètres.
Favorisée par un temps propice, elle a ob-tenu un très brillant succès.
Voiel les résultats :
1. Laborde (U. C. B.), en 3 heures; 2. Luciano

loton; 6. Léchenàud (U. C. B.); 7. Bourgeois
(p. G.) ; 8. Chasselau (U. C. B.) ; 9. Légain (C.G.):: io. Lanau (M. V. B.) : 11. Guicharet (P. T.);
12. Richard (C. G.) ; 13. Bâillon (P. T.) etc. Ce
dernier, âgé de seize ans, a effectué le par¬
cours en 3 heures 30.
Pour le challenge de la Côte d'Argent (par

équipe de 3 coureurs) l'Union Cycliste Borde¬
laise triomphe avec U points,-devant les Cy¬
clistes Girondins, comptant 14 points.

PARIS-DIJON
(F. C. S. O.)

Victoire de Francis Pélissicr

Dijon, 7 septembre. — Voici l'ordre des ar¬
rivées :

1. Francis Pélissier, de Paris, à 3 h. 15; 2.
ex tequo, Gerbault, de Bourg-la-Reinei; Goe-
thals, de Calais, et Poignet, de Paris, à 3 h. 25;
5e, Locquehaye, de Paris, à 3 h. 40; 6. Gatier,
de Nogent, à 4 h.; 7. Gobillot, de Paris, à
4 b. 2; 8. Canteloube, de Rosny-sous-Bois, à
4 h. 8; 9. ex aequo, Souchard, de Bobigny; Kip-
pert, de Nancy, et Parel, de Paris, à 4 h. 25.

LE CIRCUIT DE LA LOIRE
Victoire d'Henri Pelissier

Saint-Etienne,. 7 septembre. — AujourdAui a
été disputé le Grand-Prix de la Loire, organisé
par les vétérans cyclistes et automobilistes
stéphanois sur un parcours de 240 kilomètres.
En voici les résultats :
1. Henri Pelissier; 2. J. Al avoine; 3. Chassot;

4. Choque; 5. Charpiot; 6. Monsew; 7. Barjon;
8. Mary.

LE CIRCUIT DE PROVENCE
La dernière étape à Bellanger

Marseille, 7 septembre. — Résultais de la
dernière étape du circuit cycliste de Provence
disputée sur Montpellier-Marseille :

1. Bellanger; 2. Godard, a demi-longueur; 3.
Lejeune; 4. Constant; 5. Villevioille; u. Mathe-
gon; 7. Goutte, arrivés en peloton; 8. Robin, à
8 h. 8' 40" 2/5; 9. Paoli; 10. Bruzi; 11. Cigalas;
12. Cento; 13. Maujon; 14. Steux; 15. Genay;
16. Spina, en peloton; 17. Rainauid, à 8 h. o'
20" 1/5; 18. Wolland, 0 8 h. 45' 34" 2/5; 19. Gi-
raud, à 9 h. 25' 20" 2/5.

A PARIS
Léon Didier fait une belle rentrée et enlève

deux manches,
mais c'est Linart qui gagne

Affluence énorme au Parc des Princes pour
assister au grand match des trois meilleurs
stayers du moment. Plus de 35,000 spectateurs
ont envahi le Vélodrome, et on dut refuser
du monde.
Léon Didier, qui faisait sa rentrée, fut su¬

perbe de bout en bout, et il eût dû gagner,
car il dominait nettement ses deux adversai¬
res, mais il creva dans la troisième manche,
alors qu'il avait 200 mètres d'avance, et il per¬
dit tout le bénéfice de son effort et de ses deux
précédentés victoires, car le « Revenant » avait
triomphé dans les deux premières manches.
C'est le Belge Linart qui l'emporte au classe¬
ment, mais Didier doit faire appel de cette dé¬
faite due à la malchance.
Prix d'encouragement (2,000 mètres) : 1.

Paillard jeune; 2. Dereveaux; 3. Boscher.
Sandicap du demi-mille, finale : l. Lorain

(scratch) ; 2. Besson (20); 3. Guyot (45).
Course par éliminations (10 tours) : l. Guyot;

2. Gallet; 3. Groslimon.
Challenges nationaux de course à pied (pro¬

fessionnels), loo mètres : 1. Ganière, en 13" -2/5;
2. Dacquet; 3. Gandarne.
1,500 mètres : l. Waltispurger, en 4' 24" 1/5;

2. Le Boubennec; 3. Seghers.
Match à « trois » derrière grosses motos. —

Ire manche (10 kil.) : 1. Léon Didier, en
8' 7" 3/5; 2. Linart, à 210 mètres; 3. Sérès, à
450 mètres.
2e manche (20 kil.) ; l. Léon Didier, en

16' 12" 3/5; 2. Linart, â 330 mètres; 3. Sérès, ù
500 mètres.

3e manche (30 kil.) : 1. Linart, en 24' 51" 4/5:
2. Sérès, à 2,500 mètres; 3. L. Didier, h 8,100
mètres.
Didier crève alors qu'i'l était en tête au 10e

kilomètre. Sa machine de rechange n'étant/
pas prête, il doit attendre et perd ainsi la
première place du classement, qui revient à
Linart, devant L. Didier et Sérès.

CYCLISME

Critérium cycliste du Midi
Quatrième et dornière étape

(Bordeaux-Toulouse)

VICTOIRE DE LOUIS LUGUET
Le crack bordelais enlève également la pre¬
mière place du classement général devant
son camarade Albert Cantou.
Dimanche s'est disputée la quatrième et der¬

nière étape du beau circuit routier de notre
confrère toulousain o la Dépêche ». Elle s'est
terminée par la victoire du bordelais Louis
Luguet, qui a pu enfin vaincre la malchance
et démontrer que ces. cinq années d'inaction...
sportive n'avaient pas eu une trop fâcheuse
influence sur sa qualité, qui lç classe parmi
nos grands champions.
Pour sa rentrée, le « crack » du Sport Athlé¬

tique bordelais débute par un triomphe puis¬
qu'il enlève la victoire au classement généra),
battant un joli lot de cinquante-deux rou¬
tiers, dont quelques-uns très réputés et mê¬
me des « as », comme les parisiens Barthélé¬
my, Pelletier, Engel, les belges Vermandel,
Moerenhaut, et les meilleurs régionaux.
Son camarade de club et d't écurie » Albert

Cantou, qui s'est lui aussi, « absenté » durant
ces cinq années, et qui a, dès son retour, re¬
pris la série de ses succès régionaux, tenait
la tête du classement jusqu'à Bordeaux,
ayant triomphé dans la première étape, s'é-
tant classé quatrième dans les suivantes et
ayant fini deuxième à Bordeaux. Son classe¬
ment moins brillant dans la dernière étape
efforts auraient méritée. Cependant, cette pla¬
ce de deuxième le classe parmi les vrais cham¬
pions — et il n'y a pas de déshonneur à être
battu par un Luguet.
La performance de Fontan n'est pas pour

nous étonner. Le Palois est un routier de clas¬
se comme le toulousain Guichard. Ils le prou¬
vent en battant les Barthélémy et consorts.
Il manquait à nos régionaux la consécra¬

tion, que Luguet avait été chercher dans les
épreuves o parisiennes », l'initiative dè notre
confrère toulousain le leur a permis cette fois.
! Le passage à Agen
Arrivent en peloton à 12 h. 15, Guichard,

Moerenhout, DorfeulUe Muller, Roy, Nat, Pel¬
letier, Fontan, Suberville, Sauret, Barthélémy
Pérès, Luguet, Roux, Pambrun, Guibard, Pi-
quemal, Cantou, Chauvièrïs, Raynaud, Bar¬
rière, Vermandel, Laveran.
Suivent ensuite : à 12 h. 24, Léonard; 12 h. 25,

Boudias.
Les quatre premiers gagnent des primes di¬

verses. Dorfeullle, premier des Lot-et-Garon-
nais, gagne la prime du maire d'Agen.

FOOTBALL ASSOCIATION
A PARIS

L'Union Saint-Gilloise bat le C. A. de Paris
par 3 buts à «

Ainsi qu'il était à redouter, les Belges nous
envoyèrent, dimanche, une équipe entraînée,
en pleine forme, à laquelle le C. A. P. opposa
d'excellentes individualités sans entraînement.
Dans la première mi-temps, le jeu fut à peu

près égal; le jeu précis de H. Bard obligeant
Leroy à s'employer. Les Belges, cependant,
marquèrent un but sur la fin.
Dans la seconde mi-temps, malgré quelques

charges intempestives de Poulain, les Saint-
Gillois ne quittent pas les dix-huit mètres ca-
pistes, où Baudier sauve à plusieurs reprises
avec brio. Deux buts nouveaux sont acquis par
les Belges par l'intermédiaire de, Coppée et
Van Hegge. Malgré de beaux efforts pour se
dégager, les Français ne parviennent pas à
sauver l'honneur.

Le Red-Star de Paris bat le Stade Roubaisicn

Roubaix, 7 septembre. — Le Stade de Rou-
baix a été inauguré aujourd'hui avec le plus
grand éclat en présence de ÎO.OOO spectateurs.
Le Red-Star de Paris a battu le Stade
sien par 3 buts à 2.

Roubai-

ATHLETISME
LE MATCII FRANCE-BELGIQUE

Bruxelles, 7 septembre. — Le grand match
d'athlétisme a été disputé avec un grand suc¬
cès dimanche après-midi, devant une affluence
considérable.
La France a triomphé de la Belgique par

56 points à 64.
Bruxelles, 7 septembre. — Voici les résultats i
Vitesse (100 mètres) : 1. Brochard (Belge) ; 2.

Tirard (Français) ; 3. Lorrain (Français) ; 4.
Freddi (Belge) . Temps : 10" 4/5 (record de Bel¬
gique). .

Lancement du poids : 1. Paoli (Français),
13 m. 27; 2. Devogeiaer (Belge), 10 m. 91; 3.
Wluts (Belge), 10 m. 63; 4. Ecuyer (Français),
10 m. 17.

S00 mètres plat : 1. Delarge (Belge) ; 2. Bros-
sard (Français) ; 3. Delloye (Belge) ; 4. Poule-
nard (Français). Temps : l' 57" 2/5 (récord de
Belgique).

110 mètres haies: 1. Smlt (Beige); 2. Vander-
winden (Belge) ; 3r Dalière (Français) ; 4. Vé-
tillard (Français). Temps : 16" 3/5.
Lancement du-disque : 1. Ecuyer (Français),

36 m. 37; 2. Paoli (Français), 35 m. 74; 3. Devo¬
geiaer (Belge), 33 m. 85 1/2; 4. Halleux (Belge),
33 m. 26.

ÎOO mètres plat : 1. Brochard (Belge) ; 2. Ti¬
rard (Français) ; 3. Jacquemin (Belge) ; 4. Bi-
get (Français). Temps : 22" 3/5 (record de Bel
gique égalé).
Saut à la perche ; 1. Fr.anquenelle (Fran¬

çais), 3 m. 35; 2. ex œquo, Gajan (Français,
Powell (Belge), 3 m. 30; 4. Goblet (Beige),
3 m. 20.
f,500 mètres plat : 1. Delarge (Belge) ; 2. Ar-

naudin (Français); 3. Delvart (Français); 4.
Fourneau (Belge). Temps : 4' 13" 1/5.
Saut en longueur : 1. Girard , (Français)

6 ni. 62; 2. Chilo (Français), 7 m. 49; 3. Chock
(Belge), 6 m. 24; 4. Bauval (Belge), 6 m. 20.
400 mètres : l. Delvart (Français) ; 2. Feri

(Français) ; 3. Jacquemin (Beige) ; 4. Moren
(Belge). Temps : 51" 4/5. >

J.,e résultat de cette course a été faussé par
suite d'une bousculade entre les deux concur¬
rents belges.
Saut en hauteur: 1. Becquillart (Français),

1 m. 75; 2. ex eequo, Rouelle (Français), Hen-
rlon (Belge), 1 m. 70; 4. J^echat (Belge), î m. 60
s.000 mètres: 1. Vantampefthout (Belge); 2

Bochart (Français); 3. Devaux (Belge); 4. Guil¬
lemot (Français), abandonné. Temns : 15' 33"
3/5 (record de Belgique).
80o mètres relais : î. Belgique; 2. France

Temps ; 1' 33".

. AVIRON
LA COUPE DE PARIS
Victoire de Giran

La classique coupe de. Paris ramée diman¬
che, en Marnp, dans le bassin de Perreux-No-
gent, a été gagnée par le jeune athlète Giran,
battant le Rouennais Testut. En juniors, c'est'
le Belge Hàller qui a triomphé, comme il était
prévu.
Voici les résultats :
Débutants : 1er, Couturier; 2e, Levasseur, à

une longueur; 3e, Stock.
Vétérans ; 1er, Pichard; 2e, Schmith, à trois

longueurs; 3e, Iliser.
Juniors ; 1er, Haller; 2e, Remitz, à une lon¬

gueur.
Seniors : 1er, Bouton; 2e, Schmith, à trois

longueurs; 3e, Hiser.
Coupe de Paris : 1er, Giran (S. N. Marne);

2e, Testut (Rouen).

1re Edition

BORDEAUX
Ravitaillement civil

Mardi 9 courant, la municipalité fera ven¬
dre des oignons, des carottes, des pommes deterre, du beurre frais et des fromages dansles marchés ci-après : Capucins, Grand-Mar¬ché, marché des Grands-Hommes, marché dpLerme marché des Chartrons, marché Sain®Martial, marché de la place Amédée-Larrieiist à 1 école de la place Montaut, à La Bastideentrée rue de l'Ecole: nasuue,
Oignons, 50 c. le kilo; beurre frais 1 fr 30 Ip

?nUp ÎpC t'inî ?' 60 c" le k'°: 'Pommes de tlrre!50 c. le kilo; fromage de gruvère 1 fr 'so ip
quart; fromage dit du Cantal, i fr.

I»'importation du bétail est reprise
L'interdiction d'exportation du bétail du

Maroc, qui a paralysé pendant ces derniers
mois ce commerce pourtant si nécessaire, vuLa pénurie du cheptel en France, vient d êtrelevée tout récemment.
Nous apprenons que le vapeur de charge« yauçluse », venant de Casablanca, et quiest attendu à Bordeaux lundi dans la soirée,apporte un important chargement de diverses

marchandises, entre autres 278 porcins et 24bœufs.
Cette reprisa d'importation en France du

bétail marocain contribuera, espérons-le, à la
diminution de la vie chère.

Fatal accident
Un médecin se tue en jouant avec un pistolet
Un malheureux accident s'est produit diman¬

che chez M. Varache, demeurant rue Nau-
jac, 164.
Le gendre de M. Varache, M. Pierre-Louis-

Charles Lehmann, âgé de vingt-iieuf ans, mé¬
decin à Clichy, de passage à Bordeaux, ma¬
niait un pistolet qu'il ne croyait pas chargé. A
un moment

( donné, histoire de plaisanter, il
porta l'arme à la hauteur de sa tempe et voulut
montrer la façon dont il fallait s'y prendre
pour se tuer. La fatalité voulut qu'il pressât la
détente. Le coup partit, et le médecin roula sur
le plancher, grièvement blessé. Transporté à
l'hôpital Saint-André, il y est décédé quatre
heures plus tard.
Le commissaire de service à la Permanence,

informé, a procédé aux constatations d'usage.
Renards à deux pattes

chassés à coups de revolver
Pendant la nuit de samedi à dimanche, des

malfaiteurs tentaient de s'introduire par esca¬
lade dans le jardin de Mme Castet, rue Che¬
valier, 45; il y a un poulailler dans ce jardin.
Evidemment, le but des « renards » était de
s'emparer de quelques tendres volailles. Ayant
été dérangés sans doute, ils s'éloignèrent.
Un moment plus tard, ils revenaient aux

abords du jardin de M. Decombe, 47, rue Che¬
valier. Ils entrèrent dans l'immeuble, où il y a
également des poules. Comme ils allaient faire
leur choix, le propriétaire — il s'était levé en
entendant un bruit suspect — tira dans leur
direction plusieurs coups de revolver.
Les renards détalèrent au plus vite I

»

Tu te veux parmi les questeurs ?
Paye un BOB à tes électeurs.

«

Dangereux dépôts
Les habitants du quai de Brienne et de la fin

du quai de" Paludate nous communiquent une
lettre qu'ils viennent d'adresser â M. l'Ingé¬
nieur principal des ponts et chaussées pour
protester énergiquement contre les dépôts de
fûts de résine devant les immeubles de la
gare, le long du trottoir qui borde la chaussée,
alors que les dégâts occasionnés par l'incendie
des brais du 30 juin dernier ne sont pas Incore
réparés.
Les signataires de la lettre signalent le dan¬

ger d'un pareil état de choses et réclament en
même temps l'installation, par la Compagnie
des Chemins de fer du Midi, des postes d'in¬
cendie nécessaires à la sécurité de ce| quartier.

«MIMES
Timbales
Co quetiers
Hochets

Bijoutier-Joaillie»
Place Gambetta '
Cours In.tendan^fV

pinhirnné 370 Dassagers, dont 144 de chambre,
ilnsî nue 5 000 tonnes de marchandises, dont
nes*d e° p eau x^ e t V1^ su rpi u "rf d1ivjfr s es!°?'« AS-îrviïMk t
CSUanse ferordref^onnés, qui consignaient
notre rade pendant P^sieurnséche^^ par Te

sào,fTSSfnt'ffi'é Saue: la mag de0 la nuUétait peu élevée, le bataau, qu> l'al
dut attendre la marée ffjorable de dimanche
après-midi. Cette seconde traversée rut aussi
bonne que la première. Mi-nns- m 4»
Parmi les passagers de .cabine, citons. M de

Longehamps, .ministre de France au_ Para-
ue raviiaïucuieiiL eu —-t- 3^' , * a
sieurs notabilités du commerce et de la n-
nance uruguayens. .

Il sera intéressant de savoir que I « Auri-
gny» quittera son poste lundi soir Rour,tr„aP®7
porter à Bassens le chargement de viandes
congelées: ces viandes seront déposées dans
le vaste entrepôt frigorifique construit par
les Américains durant leur séjour dans leur
base bordelaise.

DEPART DU PAQUEBOT « EUROPE B
Le paquebot « Europe », commandant Sau¬

vage, de la Compagnie des Chargeurs Réunis,
qui avait embarqué ses passagers dimanche
matin, a quitté Bordeaux dans l'après-midi,
à trois heures, à destination de Ténérlffe, Da¬
kar et la côte occidentale d'Afrique.
Parmi les nombreux passagers de cabine,

-citons : M. Martial Merlin, gouverneur géné¬
ral de l'A. Q. F., et M. Antonetti, lieutenant
gouverneur de la Côte d'Ivoire, rejoignant leur
poste.
Notons que M. Merlin qui au début de la

guerre était gouverneur général de l'Afrique
Equatoriale, fut appelé, en 1918, à occuper les
mêmes fonctions à Madagascar.
Nommé plus tard gouverneur de l'Afrique

occidentale, en remplacement de M. Van Vol-
lenhoven, décédé; M. Merlin dut rentrer en
France, où il fut retenu par des travaux

deux cadavres
dams chambre

Meurtre ou suicide
Un drame, dont on n'a eu connaissance que

dimanche, s'est déroulé vendredi soir, dans
l'immeuble portant le numéro 25 de la rue
Duplantier.
Dans une chambre située au deuxième étage

de la maison, habitaient un manœuvre, Joseph
Martinez, né à Bordeaux, âgé de quarante-sept
ans, et sa maîtresse, Julia Laborde, domesti¬
que, âgée de quarante-deux ans. Ils vivaient en
bonne intelligence, et jamais, jusqu'à vendre¬
di, aucune discussion violente ne s'était éle¬
vée entre eux.

LE DRAME
Vendredi soir, vers six heures, Martinez et

son amie étaient montés dans leur chambre
pour dîner. Quelques minutes après, aux dires
des voisins, on entendit le bruit d'une dispute.
Mais les autres locataires de l'immeuble n'y
prêtèrent sur le moment aucune attention.
Le lendemain, dans la matinée, le fils de

Martinez, âgé de quinze ans, vint frapper à
la porte de son père. Il ne reçut pas de ré¬
ponse Croyant que son père était absent, il
s'en alla, sans essayer d'ouvrir ,1a porte.
Enfin, dimanche matin, vers huit heures, M.

Fontana, logeur de Martinez, surpris de n'avoir
pas vu ses locataires'depuis si longtemps, les
appela du bas de l'escalier. Ne recevant lui
non plus aucune réponse, il monta jusqu'à leur
chambre et ouvrit la porte, qui n'était pas
fermée à clé.

DANS LA CHAMBRE DES VICTIMES
Deux corps, ceux de Martinez et de Julia La¬

borde, étaient couchés sur le plancher, bai¬
gnant dans une mare de sang.
Le corps do Martinez . reposait sur le côté

droit, le long du lit. Celui de sa maîtresse était
étendu perpendiculairement au sien, la tête
près d'une malle, les pieds touchant le lit.
M. Fontana constata qu'e la mort remontait

à plusieurs heures, et alla aussitôt à la Perma¬
nence rendre compte de ce qu'il venait do
constater.

L'ENQUETE
Dès qu'il eut été avisé, M. Robert, commis¬

saire de police du 6e arrondissement, de ser¬
vice à la Permanence, se rendit rue Duplan¬
tier avec M. le docteur Merlaud-Ponly.
Voici, d'après le rapport du médecin, les bles¬

sures relevées sur les deux cadavres:
Julia Laborde avait une contusion à l'œil

droit, une plaie pénétrante à l'orbite gauche,'
une plaie profonde à la région gauche du cou,
la jugulaire sectionnée.
Quant à Martinez, il portait d'assez graveslésions à la hauteur du téton gauche, maisc'est la section des artères du coude gauche

qui a dû déterminer sa mort.
Sous le poignet droit de la femme, on trouva

un couteau de poche ordinaire très effilé. Les
traces de sang qui y étaient visibles indiquent
qu'il fut l'instrument du crime,

_ II paraît à peu près certain, en effet, quel'on se trouve en présence d'un crime suivi
d'un suicide, pour lequel la même arme au¬
rait été utilisée.
Quoi qu'il en soit, l'action de la justice se

trouve éteinte.
Les permis d'inhumer ont été délivrés, et les

obsèques ont eu lieu lundi.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Belle-Isle », venant de Bordeaux,
Ténériffe, Dakar, etc., a touché Montevideo
le 5 septembre, en route pour Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTQUE. — Le pa¬

quebot « Martinique », ayant à bord 185 pas¬
sagers de chambre et 645 d'entrepont, a quitté
Casablanca samedi 6 septembre, à onze heu¬
res, à destination de Bordeaux, où il peut,
sauf imprévu, être attendu mardi soir ou mer¬
credi matin.

— Le paquebot « Chicago », parti de Bordeaux
le 25 courant, est arrivé à New-York le 6 sep¬
tembre. à treize heures.

ARRIVEE DU PAQUEBOT MIXTE
« AURIGNY »

Le paquebot mixte «Aurigny», de la Com¬
pagnie des Chargeurs - Réunis, venant de la
Pl«ta de l'Uruguay, du Brésil, de Dakar et
de Lisbonne, est monté à Bordeaux, où il a
accosté quai Carnot dimanche, à 18 heures.
Sauf le léger échouage, sans aucune suite,

survenu en rivière' lors de son départ de Bor¬
deaux, le bateau s'est très bien comporté aussibien à l'aller qu'au retour.
Parti de Bordeaux le 6 juillet, il touchait

aux escales prévues et arrivait à Buenos-
Ayres le 4 août, après une très bonne traver¬
sée, qui fut du reste agrémentée par une fête
organisée par les passagers pour le baptême
du bateau neuf
Reparti de la Plata le 7 août, après avoir

Tout récemment, M. Angoulevant a rejoint
son poste, à Brazzaville, tandis que M. Mer¬
lin, qui vient de s'embarquer sur I'® Euro¬
pe », pour Dakar, va reprendre la direction
effective du gouvernement général de l'Afri¬
que occidentale. .

Ces hauts fonctionnaires coloniaux ont été
salués à bord par MM. Le Barrier, chef du
service colonial, et Schrimps, agent général
de la Compagnie.
Egalement à bord t MM. le commandant

Bettemburg, et le lieutenant Maroix, de l'in¬
fanterie coloniale, qui se rendent à Dakar.
Quelques instants avant le départ de l'« Eu¬

rope », nous avons pu nous entretenir avec
le haut fonctionnaire qui va reprendre en
mains la direction de nos colonies de l'A O.
F. et qui a bien voulu nous exposer son pro¬
gramme d'action.

« L"Afrique Occidentale, nous a-t-il dit, a
fourni pendant la guerre un gros effort, en
nous envoyant beaucoup d'hommes et de pro¬
duits; or, à cet effort de guerre, doit succé¬
der un effort de paix. 11 faut que no® colo¬
nies de l'Ouest africain produisent beaucoup
pour aider la métropole à se relever, et c'est
à favoriser son effort que je travaillerai.

» Mon programme peut se résumer ainsi :
» 1. Développement de l'assistance indigè¬

ne. Il faut, en effet, en développant l'hygiène,
en multipliant ies secours médicaux, assurer
la conservation des races indigènes, et une
lutte particulière doit être engagée contre la
mortalité infantile; ainsi, nous aurons toute
la main d'œuvre voulue dans l'avenir.

» 2. Diffusion de l'enseignement primaire et
de l'enseignement professionnel. Ce sont là
deux choses de première importance, car en
répandant notre langue, là langue souverai¬
ne. nous nous ferons mieux comprendre et
mieux aimer, et en formant des travailleurs,
nous favoriserons beaucoup notre couvre de
colonisation.

» 3. Extension de l'agriculture. Il convient
que l'Afrique occidentale devienne un très
grand pays producteur d'arachides, d'huile
de palme et de palmistes, et il est une culture
que je veux voir se développer beaucoup,
c'est 'celle du coton. Pour cela, je ferai pro¬
céder, dans toute la mesure du possible, à
l'irrigation des vallées du Sénégal et du Ni¬
ger. Sans doute, nous n'en ferons pas les ri¬
vales de la vallée du Nil, qu'on a mis des siè¬
cles à aménager comme elle l'est, mais, par¬
tout où l'état des cours d'eau et les facili¬
tés de transport pour les produits à cultiver
le permettront, nous pratiquerons l'irriga¬
tion partielle. Et nous nous attacherons à
produire un coton de qualité moyenne, bien
marchande, et toujours identique, et c'est là
une condition essentielle.

» Mais, pour réaliser ce programme tracé
à grands traits, il faut que tous travaillent
dans l'uniorf; l'heure des rivalités est passée
et l'intérêt général, qui nous commande do
mettre en valeur, tout de suite, nos colonies,
exige que les ouestions de personnes soient
reléguées à l'arfière-nlan. »

DEPART DU « FIGUIG )>

Le paquebot « Figuig ». courrier, du Maroc,
de la Compagnie Générale Transatlantique,
qui avait embarqué son complet de passagers
dimanche matin, a appareillé dans l'après-
midi pour Casablanca.
Au nombre des passagers de cabine, notons

un groupe d'officiers, dont lé commandant
Benedic, officier d'ordonnance du général
Lyautev, et le chef d'escadron Dauphinet, mis
à la disposition du résident général.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le mercredi 10 septembre

pour les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « Maréchal-Bu-

geaud ». de Marseille, le 12 septembre.
Bizerte et Tunis, départ du paquebot «Ville-

de-Tunis», de-Marseille, le-12 septembre.
Bône et Philipnevifie, départ du paquebot

«Tafna», de Marseille, le 18 septembre.
Tunis. ûéDart du paquebot k baint-Raphaêl »,

de Marseille, le 12 septembre.
AVIS AUX NAVIGATEURS

Vu la sécheresse persistante coïncidant avec
l'approche des pleines mers de vive eau. com¬
prises entre le 9 et le 14 courant, le'capitaine
de port a l'honneur d'inviter MM. les capitai¬
nes et patrons des bâtiments ainsi que MM. les
pilotes à veille- attentivement au bon amar¬
rage de snavires et au besoin à doubler leurs
amarres de flot.
Ils suivront pour cela les instructions écrites

du service en date du 28 juin 19.18 qui leur se¬
ront remises sur leur demande au bureau cen¬
tral, à la Bourse, ou par les pilotes.
Interdiction est faite aux patrons des allè¬

ges ou gabares de stationner sur les navires
au moment du flot et pendant la nuit pendant
la période dangereuse.

Observatoire de la /Maison Largbi
Du 9 septembre.

Heures Tliar» iliro» Ciel

Minimade la nuit 17.5 B »

8 heures du malin 18.5 771.5 Clair
Midi 24.5 771.5 Dilo.
Maxima da jour... 38.0 » ■

Vanto

N.-.E.
Dito.

»

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Mardi, mercredi, deux représentations de ga¬
la, avec l'immense succès « Cabotins », pièce
en 4 actes, d'Edouard Pailleron, avec M. Vilbert
dans le rôle de Pégomas, et les premiers artis¬
tes des théâtres de Paris, sous la direction de
Ch. Baret. On loue pour ces deux galas.

Dofay, dont 1 interprétation est remarauabio
signalons celle de M. Kamil, Ravioli plein al
saveur, doublé d'un chanteur des plus
bles. Location sans frais. P sréai

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 13 et dimanche 14 septembre, premiergala des opéras joués en drames: « La Vie dSBohème ». Rodolphe, Marcel, Colline et Schammard seront ioués par MM s«hmf r.,,—: ■ '

«,Jiuc • 'buu.v, uue mines uagairy pf
Rousseau seront les deux héroïnes de la nière
Mimi et Musette. Mme Sablot-Clarence jouer»
Mme de Rouvres. er8

CONGOsavon facqngq v
Blancheur «Teint >

VICTOR VAIS&ffilt

S CTAG SL.E«i
LU.NDI » SEPTEMBRE

APOLLO. — A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Battt
tfeon, ~

BOUFFES. — A S h. 30 : Le Train <*+8^J»
TRIANON. — A 8 h. 30 ! Poliehe.
SCALA. — A 8 h. 30 : Miss Détective. I
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 e Pan-Pan-Pan, jh

—♦—

FRANÇAIS-CINEMA
Lundi, matinée et soirée, deu® ùémlèpesafi

jt Mes 4 années on Allemagne » et de « Cha
voyage + Jeudi, en matinée, nouveau " ~
mer '« D'Homme du Silence », grand û

Foyer artistique
Le foyer artistique a l'honneur1 dlnfi

ses sociétaires qu'il reprendra inbesefiji-
-le cours de ses manifestations artistiques.
La prochaine assemblée aura lieu le

di 12 septembre, café des Gourmets, ba
George-V, 69,(A 9 heures. ?,%'■ 1

i:K

: ^'POUDREDEÏttZ
MA/LACÊïgË

nAuiini CIIUÈDDC Mm» veuve MartiJ
uUrIVUI runtime Barade. Mm» veuve J
Rapaud et son fils, M. et Mm» Julien Barade ej
ses enfants, -M. et M™ Valaise, les famillel
Barade, Chassan, Bonnet, Dupuy, Lansalot ej
Chassaing prient leurs amis et connaissan
ces de leur faire l'honneur d'assister au^
obsèques de t/r

M. Martin BARADE, Ç
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frèrq
oncle et.cousin, qui auront lieu dans l'églisj
Saint-Pierre de Begles.
On se réunira à la maison mortuaire, chfl

min Lafargue, le mardi 9 courant, à huit heu
res et demie,- d'où le convoi funèbre partira i
huit heures trois quarts précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

nnuuni CIINÈDISC M. et Mme Armani)uvmvul rUntDKC Cornet et leurs en
fants et Mm» veuve Tachon ont la douleur d|
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien
nent d'éprouver en la personne de

Mme veuve Alfred CORNET, née LACOSTE,
leur mère, belle-mère, grand'mère et alliée, dé
cédée au château île Barre (Arveyres), le 8 sep

tembre, en l'église d'Arveyres, à neuf heures
On se réunira à la maison mortuaire à huil

heures un quart.
Après la cérémonie, ie corps sera transport!

dans le caveau de famille, à Talence. Réunior
à la porte du cimetière à treize heures trente
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
J. Lajon, pompes funèbres de Libourne.

APOLLO-THEATRE
Que ceux qui n'ont pas encore applaudi Au¬

gé dans sa remarquable création de Collard,
dit Badigeon, se hâtent de venir à l'Apollo. La
désopilante pièce ne sera plus jouée que lundi,
mardi, mercredi et jeudi, quatre dernières.
Avec Augé dans «Badigeon», il. faut voir

Mario dans « Ce bon Docteur ». Trois heures de
fou rire, spectacle le plus gai, le plus attrayaot
du moment. Vendredi, soirée de grand gala :
« Zidore », avec Augé, « Gonzague », avec Mario.

THEATRE DES BOUFFES
Lundi, dernière du «Train de 8 h. 47», avec

les artistes de la tournée Fernand Voirie, dans
la pièce tirée du roman de Courteline.
Samedi 13, grand match de boxe organisé par

le Club pugilistique . bordelais, avec, comme
clou, le match Mac Cioskey contre Bob Scan-
ion; cinq grands combats
Mardi 16 et jours suivants, «La Revue Paix-

Père»; troupe nouvelle sous la direction de
l'imprésario Maurice

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs (jeudi, matinée), l'immense

succès « Poliche », comédie en quatre actes
d'Henry Bataille. Le public fait fête aux ex¬
cellents interprètes : Henry de Nevry, si puis¬
sant dans le rôle complexe de Poliche; Yvon¬
ne Brionne, belle et émouvante dans Rosine.
Location de 14 à 18 heures au Trianon.
Vendredi 12, « La Petite Fonctionnaire », co¬

médie en trois actes, d'Alfred Capus.
ALHAMBRA-THEATRE

Tous les jours, à l'écran : « Pan-Pan-Pan »,
revue en uin acte et quatre tableaux, de M.
Demaige et Duro-Gérand, interprétée par M.
Dufleuve et MM. II. Busquet, Ramos, Reinal,
Verva, Delno et Mmes A. Chabry, L. Delcher
et Deroye, et deux baiiets réglés par M. Cane.

SCALA-THEATRE
« Misç Détective ». A côté de Mmes.Marguerite

Girard, Nancy Bannière, de MM. Lolé, Rêvai,
qe >r ;k ■ ■ "

rniituni £'tiUt ïi® E m™ veuve Lacontal,uUN¥U3 rUrctDKLM. et Mmo Adrien La¬
contal et leur fils, M. et Mmo Meunier et leurs
enfants, les familles Bitaly, Borritzbesia, Mil-
lereux, Olivier, Lacontal, Duport prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Louis-Robert LACONTAL,
leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère, petit-
fils, oncle et cousin, qui auront lieu le mardi
9 septembre, dans l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à une heure et demie à la mai.

son mortuaire, 114, rue Pelleport, d'où le 001^
voi'funèbre partira à deux heures précises. ~

iPÎÎNUfl! eHyÈMC M. F.-R. Kabelgûeh,vuniuè FUWESSaSl Mlle Renée Kabeh

rûen, M»» êt M. G. B'onteneau, Mme veuve
ibelgùèn, Mme et M. P. Bouyeron, M. (J.

Frontin, Mme et M A. ltousiô et leur fille, là
famille Marquez prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme f.-R. kabelguen,
née Fany FRONTIN,

leur épouse, mère, belle-mère, belle-fille, sœùr,
belle sœur, tante et alliée, qui auront lfôù
mardi 9 septembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à neuf heures et demie à la

salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi
partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

reme»nï8
M.

M. et Mme Hen
Loustau et leur, fi

Joseph Loustau. M. et Mm» Georges FI
et leurs enfants, Mme Louis RatabouT, 5

r-Is,
lorin

Mm» Ar¬
thur Lesca, ses enfants et petits - enfants, Mm»
Ferdinand Loustau, M. et Mme Henri Loustau
et leur fille, les familles Maurice Tafidoniiet,
Gaston Bordéria, Jean Emery, Louis Peychaud-
Laubarède, Joseph de La Ville-Montbazon, Marc
Dutauzin, Gaston Touche, Jeacques Feaugas,
Vaia-de-Gàbel, Th. Salles, Henri de Cousseau
de Beaufort, Emmanuel Loustau, remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme Joseph LOUSTAU, née Eerthe FEAUGAS;
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir clés
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

AZlTNïJiimE de la cs-momsE
Edition 1920 jf:

Les renseignements,, modifications, ordr'ès
de publicité concernant Bordeaux, le dépar¬
tement de la Gironde et les départements
circonvoisins sont, reçus par correspondance
adressée à la Société cie l'Annuaire de la
Gironde, péristyle du GrandtThéâtre, Bor.
deaux.
M. O. Bergé, qui a bien voulu écrire à

M. le Directeur de l'Annuaire de la Gironde
une lettre très intéressante au sujet de l'Edi¬
tion 1920, est prié de donner son adressa
pour communication relative au même sujet.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEUON
Du 8 septembre.

Veaux nour¬

rissons...
Génisses ...

Am«Dô3 Vendus

19 18
8 7

Prix par tête

1" qté. 55 à 65'; 45 5 à \û
l"qté, 70à 75': 52». 0à 80

s

MARCHE AUX PRUNES
Monségur, 7 septembre.

Apport: 300 i.uintaux; vendus: 270.
Les 60 fruits au demi-kilo, 210 fr. ; les 70/80,

200 fr.; les 90/100, de 180 à 185 fr.; les 100/110, de
170 à 175 fr.; les 115/120, de 150 à 160 fr., le tout
les 50 kilos.

Seyohes, 7,septembre.
Vente lente : 50-4, 240 fr.; 60-4, 220 fr.; 70-4,

200 fr.; 80-4, 185 fr.; 90-4, 165 fr.; 100-4, 150 à
140 fr., le tout les 50 kilos. Apport, 150 quin¬
taux.

DFI ARI- Notice gratuite. BÉNIT. pharmeST CL SUC. 27 rue Matàbiau. - TOULOUSE^

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAIWET-BUFFEREAU
67 Cours Pasteur. Bordeaux.

"

I Siège Social: 96. Fnx» Fi-t.-c =»»»»

• Goutte — Gravelle — Arthritisme

vittel Grande Source
| EnvmIotouUsPharmaciesetMaisons4'Alimentation j

Refusas toutes Substitution

ancienne ou récente et toiie
maux d'oreilles guéris par fie
BAUME ALTA. Notice probante
feo Ph'« ALTA, ChâlellernnM (Vienne)

Lta Directeur, { G0UNOlilLHOU
b Giran*. G. Bouchov. — Impriawrio (»UlU

1 e tfEÈIRBE Lot important de
ït bEIvIJbiEi fûts vides, barri-
cues et demi-muids en chêne.
'.S'adresser MAHLER BESSE, 45,
■rue Camille - Godard, 43, Bordx.
\\A VENDRE APRES DECES bon-l#4 no vieille pharmacie. Condl-
litions exceptionnellement avan¬
tageuses. — Ecrire : NEVEU,
pharmacie BOUE'I, à MAllANS
j (Charente-Inférieure).

J2 GABARES A VENDRE
jiportant en lourd 55 et 70 tonn»
Mu moins. S'adr. Le Renard, 85,
[ïv. des Tilleuls, Royan (Ch.-I.).
VA lifE'M ïtiSC ARCACHON .ville
jfl lEKUSÎS. d'hiv., meublée
fou non meublée, libre t. de s..fiiELLE VILLA ITALIENNE
l;*0 pièces avec jardin. Prix de-
«.aandé 100,000 francs vide. S'a-
jaresser M» BROSSIER, not., Bx.

J salle à manger noyer Hen-.'
* ri II. 29, r. de Carros, Bdx

Vmach. à écrire Roval n» 5,■ Part. état. Prix aVamtag*.
écrire : GITNES, Ag. Havas, Bx.

cède fin décembre, bar re-
Gni" oeutre Bordx, an-
rêtsSram'sS«^ 'îrand cours, ar-rets trams, sit. *;xc6Dtiio orvi f

mouHn d u"P&ey?1^
l'adresser, 7, rue Boudet. Bdx.
PUTAILLES. Achète tous genr"

Débarras, v. caves et greniers'
Davezac, 10. r. I'.-de-la-Mousque'

{transports fsjfsit's
jjdu' Miraii, Téléphona 43.76,

go^BllSflBLE
■Briquettes tourbe à vendre par
Qyagon minimum cinq tonnes.»Ec. 12, r. Tasdon, La Rochelle.

avis
MM. G. MOTHE et Co, 2, quai

des Chartrons, à Bordeaux, con-
signatalres du vapeur espagnol
YTURRI'GORRI

informent les réceptionnaires
de marchandises ou porteurs de
connaissements que ce -vapeur
est au Quai-Neuf, poste n» 1, où
ii opère son déchargement. Los
marchandises seront, dès leur
mise sous palan, à la disposi¬
tion des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de reti¬
rer leurs bons à livrer, 2, quai
des Chartrons, pour en prendre
livraison sitôt le débarquement
de ces marchandises effectué
faute de quoi elles seront mises
sur quai et camionnées en en¬
trepôt si besoin est, aux frais
risques et périls des réception¬
naires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les servi-
son déclinent par le présent avis
toutes responsabilités en ce qui
concerne les vols, l'incendie et
toutes détériorations des mar¬
chandises sur quai ou en en¬
trepôt.

casablanca
Le paquebot interallié « FRAN-
KENWALD » partira, sauf im¬
prévu, le 11 septembre.
Pour fret et passages, s'adres¬

ser à Plantade et Quereiilae, 6,
cours du Chdpeau - Rouge, 6,
Bordeaux. Téléphones 1201 - 2231.
OOG-KTAC ★ ★ *

la ruche
„C. I.AV1GME, représentant33. rue Chevalier. 33. Bordeaux
J'achète tout meubles, vestiai-

res,..Chausstifcs, linges, fusils,

joIb de Chauffeurs
t. CII1U6Ù, Ml. r.jDlalqs», 11.

Ernest POUS, à Coarraze (Bas¬
ses - Pvrénées ), demande UN
MECANICIEN D'AUTOMOBILES
sérieux et compétent pour en¬
tretenir et réparer CINQ voitu¬
res bonne marque. Place stable.
—— VENTES™"

de Véhicules réformés

automobiles
A'teliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES

Fourniture de toutes
pièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-JuiLlet. TALENCE-Bx

AIITfi A vendre coupé Bian-ftu G U chi 14 HP, état neuf;
20, rue des Frôres-Bonie, Bdx.

av. chiehs-tûups
d exposit., pure race, 2 mois, pé-
digree. Detan, 54, r. Achard. Bx
OROIJTES pin, délignage pour
w boulanger, charcutier, fais-
sonnats chêne, rondins chêne et
in, souches de brande. Germier,
.2, quai Bourgogne. Téiéph. 43.10.

cJÏDRE doux, en réservoirs de
l'acheteur. PIC, à Lorient,

WAGONS PEATES-FOUMES ty¬pe Etat 20 tonnes, livraisons
sous doux à, trois mois Wa-
flons - îoudres. Louis WAGNER,
constructeur, Clermont-Ferrand
larbure calcium, 100 % feu
9 gares.H ENAULT.Lihournc.G^e

etc Massez, 26, Vue Roqùelaure. miel

ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VIN ICO LE NOUVELLE 180?
L'"d° n» 'fi, rue Pey^oiinet I'o'do

Petit Café à vendre
S'ad. à M. Paul Brotreau, Royan

MOBILIER, MENUISERIE
ET ARTICLES EN BOIS

USINE IMPORTANTE prendrait
grosses commandes à fabriquer
en série. — Ecrire: VRÉSOU,
Agence Havas. Bordeaux.

Pour Commerçants et non Commerçants

APR ODU^SANT^ Bl e 2© a 4o.oo0 fmcs
dans villes et gros centres. Capital employé toujours en possession dutitulaire. Ecrire avec références. MISSE I, 40, M Emile-Augier, Paris.

CONSERVATION DES VINS
Produits gaux. Clarifiants, Antiferments

Dérouaisseur, désinlectant pr futaille
Dmrzaptl, 3, pl. Parlement, Bordx

HOTEL DACIA
41, Bould Saint-Michel, PARIS

Situation agréable.
Communications fàcSîës.

meubles bâyle
LES PLUS BEAUX.m MOINS GHERS

43-15, cours d'Albret
Livraison franco par Auto

POCHES EN PAPIER
on demande des ouvrières sa¬
chant tairo les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré louto l'année.
18, rue Dom - Devienne," 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

pur d'abeilles à vendre.
S'adres., 7, rue Boudet.

CONTREiAIÏiE
pour usine à ciment est de¬
mandé. — Ecrire : 4, place du
Palais, 4, à TOURS (Indre-et-L.).

FUTS vides RHUM
A v. tous venants, b» prix. Fûts
vins. Ec. Pardil, Ag. Havas, Bx.

Etablissements Hygiène et Confort 1
54, cours Pasteur, 54 — bordeaux

CHAUFFAGE CENTRAL
hydrotherapie. hydraulique . sanitaire

Chauffages industriels
séchage, ventilation

Installations d'usines
n u . vapeur, air comprimé

renseignements complémentaires sur demande

ENTÉRITE Guérison, renseignements gratuits.
HouoxDD, spécialiste. Marmande(l~.et-G.).

= INSTITUT SEROTHFRAPIQUE ■
BORDEAUX, 25, rue VITAL-ÔARLES
T. 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochupos et pansoionomonta sur Romande

Peintures américaines
VFR&nS xd® qualité toutb t sbTsSïiîïà fa!t supérieu¬

rs pour le bâtiment, la marine,la carrosserie, l'automobile et
toutes industries, prix défiant
toute concurrence. Louis Augus-
tin, 20, rue St-François, Bordx.
A PU AT 4- vestiaires, meubles

bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, B»

(TU! DEMANDE STENO-DACTY-UŒ LO, correspeo angl„ allem.
Jacquet et fils, vins, Libourne.

qlîfl barriques bordelai-ses vidange à vendre —

Vaysse rue des Chais. Libourne

Transports
par camions-autos

11, r. de Tivoli, 11, bordeaux.

mm ébénistes
petits ouvriers
Apprentis demandés

Travail facile. — Forts salaires.
181. cours de l'Yser, Bordeaux.

vernisseuses s„ jss
meubles demandées; 184, cours
de TYsèr, J84, à Bordeaux.

FABRIQUE LETTRES13
PFI UHF blanche, à 8 fr. 50.rbbMStb canari, à 14 fr.
typkvvriter supply c»

17. place du Parlement. Tél. 44.62

j'achete tout :an tîqultês.mé-
u taux, meubles, débarras, etc.
Gatlnean. u, cours d'Albret, Bx,

: (Barriques vidanges prêtes con-
t» tenir. — Henault, Libourne.

J'ACHETE TOUT
mobiliers, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. St-Sernln, b*
situation assuree "

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CO INTER-OFFICE KO
«lb ail. de Tourny (le"1 étage) qb

Télénhone 9-61
975 emplois procurés cette année

Charpentiers, menuisiers/
charrons, toupilleurs,
limeurs de scies

sont demdés et embauchés de sui¬
te pour travail suivi. L'usine
emploie aussi des femmes. —

USINE DE WAGONNAGE DE
GIJJAN - MESTRAS (Gironde).
i fipate tailleur pr damebrtWft£b 41, rue Sainte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole do coupe
et moulage, coupe simplifiée.
MUTILE ferait à son domicile
travail d'écriture. — Ecrire :
patriau, 10, rue Nicot, Bordx.

Menuisiers, Charpentiers
demandés. Bons salaires
BAEINEAUFRERES

74, r. Guillaume-Leblanc, 74, Bx
RSr 40 ans, sér. réf., dem. empl.
«•« bureau. Ferait encnlss., sùr-
vcill. ou autre.Ec.Dogs,Havas,Bx
pERDU 31 août sur voie ferrée,
" ont. station Jazennes et Pons,
sac à main rlnmo, cuir noir cont,
ort't- somme bourse argt. Ec. dé-
pot Pto Gironde, Libourne. Réc..

fïHJFPfiM mus. noir perdu,«daiin nuis prièrê ramener 10,
rue Ca.stclnau-d'Auros. 10. P,éc.

BONNE à tout fairq et femmede ménage demandées. 104,
rue du Grand-Maurian, 104, Bdx.

«gjp» f» « • ♦ _ Blennorrhagie, Uréthrite, Echauffements,
voies unnaires çy,Hte*cadement par les CAPSULES BOLOT
inoffensives pour les reins. Le flacon, 5.65 f00 contremandat.—PhieRENARD,! 42, Av. de Clichy, Paris.

établissements Vv« gayet
K. a r! et C'8, huiles et savons,
salon (B.-d.-Rh.), dem48 repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd»
direct' p» post». Demander prix.

fr. pôs-
tal 10 k. brut; 72 %,

■ostal 10 k. brut. huile
SAVON de ménage,
42 fr. pi — „

de table. 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. remboursé La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, à Salon (B.-d.-R.)
6? timu blanc de ménage g*-ofaSwSI ranti, postal 10 k. 25'
f°° gare contre remb'. Ecrire H.
OLIVIER, Capucines, Marseille,
0 AîfifîW! de ménage extra non
SAVUn silicaté. post. 10 kil.
25 fr. Supérieur, 72 %■ 39 francs.
aï sa s n jr olive pure extra- douce
FIUIILX estagpon 10 1., 65 fr.;
de table l°r choix, douce, 60 rr.
feo gare destinataire cont. remh'.
Contre mandat à la commande,
1 fr. de moins. AU RAMEAU
d'olivier. F. FAVIER, 117, rue
Thomas, 117, MARSEILLE.

J'aipïjète meubles, laines,rifUflb i b plumes ou débar-
ras. etc. — Ecrire: E. ma/.et,
75, r. j.-Carayon Entour 75. Bdx,

SÏPMÏOS
(Guerlson contrôlée).

\Clinique WASSERMANN
'23, roe Vital-Caries.Bi
ECOULEMENTS

RETRECJSfiETJi-NTS Traitemant en 1 séanee
LA PBUURE CASSARUil

LEP1LEPSIE
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr„
Raoul Columeau, spéc'8 3 Marseille

608;

VERTUR'
en Droit. Ûfi
Holian 1"

niimnAI-n Enquêtes en tous pays. Ag. DE VElalblbsirf x Ex-Fonctionnaire de la Sûrete et Docteur
il i ■ u ïlwt® (Consultationsgratuites)Bureaux: *44, r.

anjnp» sas uns par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.1
«s tl 35, ri Notice g franco. 8ocIdt6 8ldno,raphlqne deBerdeau.il !.frtigté.

AVIS D'ADJUDICATION-
27 septembre 1919 — Paris

tribunal de commerce, samedi, 2 heures, fourniture
de madriers pour pavage en bois, du 1er octobre
1919 au 31 decembre 1920, en 29 lots :

Le samedi 27 septembre 1919, à deux heures de l'après-midi,
il sera procédé publiquement, dans .une des salles dû Conseil'
de préfecture (palais du Tribunal de Commerce), par le Préfet!
de la Seine ou son délégué, en présence de deux Conseillers m
nicipaux, du Receveur municipal et de l'Inspecteur génértja,
chargé des services techniques de la voie publique et de l'éclaii
rage et du Métropolitain, à l'adjudication au rabais sur sou»
missions cachetées de la fourniture de 50,000 me. de madriers
de bols de pin ou de mélèze destinés à la fabrication de pavés
de bois du 1er octobre 1919 au 31 décembre 1980.

L'entreprise est divisée en 29 lots : les lots de 1 à 6, de chacun.
4,000 me. de madriers évalués à 680,000 fr. (cautionnement^
16,000 fr.; frais approximatifs de l'adjudication, 9,000 fr.) ; les
lots de 7 à 13, de chacun 2,000 me., évalués à 340,000 fr. (caution¬
nement, 8,000 fr.; frais, 4,700 fr.); les lots 14 à 21, de chacuni'
1,600 me., évalués à 170,000 fr. (cautionnement, 4,000 fr.; frais,•
2,500 fr.) ; les lots 22 à 29, de chacun 500 me., évalués à 8o,000 fr.
cautionnement, 2,000 fr.; frais, 1,500 fr.).

Les cahirs des charges et le bordereau des prix sont •léposés.
à l'Hôtel-de-Ville de Paris (bureau de la voie publique et de
l'éclairage et du Métropolitain), où l'on pourra en prendre con¬
naissance tous les jours (dimanches et fêtes exceptés), de
10 heures du matin à 5 heures du soir.

Nul ne sera admis à concourir s'il n'a été inscrit sur la
liste d'admissibilité. Chacun des concurrents, pour obtenir son
admission à l'adjudication, devra adresser au Préfet de la Seinei
le 10 septembre 1919 au plus , tard,'une déclaration écrite, sur pijr
pier timbré, faisant connaître qu'il désire Soumissionner. Tout?
déclaration présentée $tprès ce délai sera rigoureusement re¬
fusée. A cette déclaration sera joint un extrait de casier judi¬
ciaire ayant au plus trois mois de date.


